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Bourassa et Turner restent les favoris 
• Le PLQ obtient 64% des intentions de vote m 45 % des Québécois auraient appuyé le PLC 

" r '. Malgr 
î " r \ l O \ \ \ M \ améliorai 
\ V j W ^ t a b l e , le 
• pouvoir 

L I L I A N N E LACROIX 

L e taux de satisfaction des 
Québécois envers le gouver­

nement fédéral s'est accru sensi­
blement ces dernières semaines, 
passant de 44 p. cent en mai à 50 

p. cent en juin. 
Malgré cette 

lioration no-
parti au 

pouvoir ne sem­
ble toutefois pas 

avoir fait de progrès dans les in­
tentions de vote qui, elles, sont 
demeurées stables. 

Pendant ce temps, au chapitre 
provincial, on ne notait pas de 
changement d'opinion significa­
tif, entre mai et juin, le taux de 
satisfaction (62 p. cent) à l'en­
droit du gouvernement Bourassa 
et sa popularité auprès des élec­
teurs (64 p. cent ) restant au beau 
fixe. 

Ce sont les grandes lignes qui 
ressortent d'un sondage CROP-/../ 
Presse realise entre les 17 et 22 
juin dernier auprès de I 005 mé­
nages québécois. 

Si des é lect ions fédérales 
iivaiënl eu lieu entre le 17 el le 22 
juin 1488. 51 p. ceni des électeurs 
québécois ayant exprimé une in­
tention de vote auraient appuyé 
le Parti progressiste-conserva­
teur, comparativement à 50 p. 
cent en mai dernier. Avec 45 p. 

•cent des intentions de vole expri­
mées, le Parti liberal demeure 
bon premier dans les préférences 
îles électeurs du Québec, tandis 
que le Nouveau Parti démocrati­
que se classe au troisième rang, 
avec 25 p. cent, une perte de trois 
points par rapport au sondage de 
mai 1988. 

Notons que 27 p. cent des ré­
pondants de ce sondage se sont 
montres discrets ou indécis quant 
a leurs intentions de vole au ni­
veau fédéral. 

La popularité des libéraux est 
particulièrement élevée chez les 
non-francophones (61 p. cent de 
ces derniers appuieraient le parti 
de |ohn Turner), les femmes (55 
p. cent ). les économiquement fai­
bles ( 55 p. cent) et parmi les ré­
pondants affichant 8-12 années 
de scolarité ( 55 p. cent ). 

Les conservateurs font meilleu­
re figure en province ( 54 p. cent ) 
qu'à Montréal (28 p. cent) ou à 
Québec ( 25 p. cent ). Leur popula­
rité est également notable chez 
les électeurs masculins (40 p. 
cent ), les gens affichant des reve­
nus de $50 000 à $40 000. les 
plus scolarisés ( 58 p. cent ) et les 
moins scolarisés ( 56 p. cent ). 

Lorsque l'on compare ces résul­
tais a ceux d'un sondage CROP de 

VOIR BOURASSA EN A 2 

Patience... un front froid s'amène ! 

...Mais 
la chaleur 
fait des 
ravages 
en Grèce 
R A Y M O N D C E R V A I S 

L a masse d'air chaud et hu­
mide qui recouvre depuis 

quelques jours une bonne par-
lie du Quebec, avec des tempé­
ratures frôlant des records, ne 
se dissipera pas avant mardi. 

Env i r onnemen t Canada 
prévoit en effet un rafraîchis­
sement graduel des tempéra-
iures d'ici à deux jours. Le 
mercure devrait alors attein­
dre 24 degrés, mettant ainsi 
un terme a la vague de chaleur 
qui sévit depuis un semaine. 

Un ciel variable avec des 
orages dispersés, particulière­
ment en fin de journée, pré­
vaudra sur la régioiumétropo-
litaine aujourd'hui. Le maxi­
mum devra i t être de 50 
degrés. 

Demain, le mercure baissera 
a 28 degrés. Lie risque d'aver­
ses est de 50 p. cent. 

Hier à Montréal, c'était la 
course aux établissements cli­
matisés, aux piscines, aux 
boyaux d'arrosage et aux ven­
tilateurs. Bref, tout était bon 
pour se rafraichir. Les ven­
deurs de crème glacée ont fait 
des affaires d'or, mais encore 
fa l la i t - i l avoir le temps de 
manger son cornet avant qu'il 
ne fonde. 

Maigre cette canicule préco-

VOIR CHALEUR EN A 2 

Tous les moyens sont bons 
pour se rafraichir. M. Joël 
Legault en a profité pour 
sauter dans une fontaine, rue 
Wolfe, et se faire arroser par 
le jet d'eau. 
PHOTO BERNARD BRAULT. M Presse 

Namphy compte réhabiliter les duvaliéristes 
Le général promet à Haïti l'instauration prochaine d'une « véritable démocratie » 
d'après AIT. UPI el Reuter 

l'OU TA U-l'MNCE 

A la suite à la décision du 
général Namphy de doter 

Haïti d'une nouvelle constitu­
tion, de nombreux observateurs 
estiment que le général entend 
restaurer le duvaliérisme et per­
mettre aux anciens partisans du 
regime Duvalier de retourner au 
pouvoir. 18 mois après le départ 
de lean-Claude Duvalier. 

Le général Henry Namphy, 
président du gouvernement mil i ­
taire haïtien, a solennellement 
promis vendredi de faire avancer 
le «processus démocratique» en 
Haïti, et a annoncé qu'une nou­

velle constitution serait soumise à 
l'approbation populaire. 

Dans un message télévisé, le 
premier depuis le coup d'État du 
20 j u i n , le général Namphy 
— dont les rumeurs affirmaient 
qu'il était gravement malade et 
hospitalisé pour une cirrhose du 
foie— a invité tous les Haïtiens à 
s'associer dans un « vaste consen­
sus national afin d'implanter une 
vraie démocratie» en Haïti. 

«Rien de durable ne peut se 
construire dans ce pays sans le 
concours el la participation dé­
sintéressée de tous les Haïtiens 
sans distinction de couleur, de 
classe, de fortune, de conviction 
religieuse ou d'idéologie politi­
que», a-t-il souligné. Il s'est par 

ailleurs engagé à renlorcer el à 
préserver les conquêtes du 7 fé­
vrier 1986 (date de la chute des 
Duvalier en Hait i ) en favorisant 
la création et la consolidation 
d'organisations sociales et polit i­
ques ainsi que des «instruments 
juridiques garantissant le respect 
des droits humains et des libertés 
fondamentales». 

À cet effet, le général Namphy 
a annoncé sans préciser de dute la 
rédaction d'une nouvelle consti­
tution qui sera soumise à l'appro­
bation du peuple haïtien pour 
remplacer celle de 1987 rédigée 
et votée, selon lui , dans une am­
biance de passion et d'emotivilé. 
Cette Constitution, lors des seules 
élections libres depuis plusieurs 

décessnies, a été votée à 99 p. cent 
par le peuple haïtien, en mars 
1987. Il a toutefois fait remarquer 
que certaines dispositions de la 
constitution de 1987 seront sau­
vegardées. «Une nouvelle charte 
tout aussi démocratique consoli­
dera ces acquis tout en tenant 
compte de la réalité haïtienne», 
a-t-il expliqué. 

Il a. en outre, indiqué que les 
partisans du régime de Jean-Clau­
de Duvalier seraient réhabilités et 
qu'ils pourraient revenir au pays. 
Autour de lu i , on remarquait 
d'anciens proches de Duvalier, 
tels Clovis Désinor —qui fut mi­
nistre des Finances de François 
Duvalier— et le général en re­
t ra i te Claude Raymond, tous 

deux anciens candidats à la prési­
dence, mais interdits par la Cons­
titution de 1987. Les deux d'ail­
leurs ont été directement impli­
qués dans le massacre du 29 
novembre 1987 qui B ruiné les 
élections démocratiques. La Cour 
suprême devait, de nouveau, lors 
de la campagne qui a porté Leslie 
Manigat au pouvoir, en janvier 
1988, les interdire de candidatu­
re. 

Selon de nombreux observa­
teurs, l'annonce de ces nouvelles 
mesures ne vise qu'à relégaliser la 
dictature des partisans de Duva­
lier et à juger toute velléité de dé­
mocrat ie en Haï t i . Parmi les 

VOIR NAMPHY EN A 2 

bre* étés 

Transport en HYDRAVION et descente 
des rivières Vtrmillon et du Poste. 

Route Métsbesquega i partir de la 
^ réserve indienne de Manouane. 
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Les anti-politiques 
L O U I S B. 
R O B I T A I L L E 

collaboration 

spéciale 

PARIS ~t 

L e r o m a n ­
cier et aca-

d é m i c i e n Jac­
ques Laurent , à 
prés de 70 ans, 
n 'a dépose en 

(out et pour tout qu 'un bul le­
t in clans une urne française de­
puis qu ' i l a obtenu le dro i t de 
vote i l y a de cela 49 ans. 
C'était en 1946, à l 'occasion 
d 'un référendum const i tu t ion­
nel organisé par De Gaul le , et 
sur un sujet précis qu ' i l a év i ­
d e m m e n t c o m p l è t e m e n t o u ­
bl ié. Tou t ce qu ' i l se rappel le, 
c'est qu ' i l a voté non , «à tout 
hasard». Bref i l se souvient de 
la réponse, mais quel le était 
donc la satanée quest ion? 

«l 'avais une bonne raison 
pour al ler voter, expl ique- t - i l . 
Pour le roman que j 'écr ivais, 
j 'avais besoin de savoir com­
ment fonc t ionna i t un bureau 
de voie, le me suis donc inscri t 
sur les listes électorales, je suis 
allé déposer mon bu l le t in . Ce 
fut la première et la dern ière 
fois de mon existence.» 

Théor iquement , i l est possi­
ble que M. lacques Laurent 
soi t t o u j o u r s i n s c r i t su r la 
même liste électortale, puisque 
l ' inscr ip t ion est dé f in i t i ve et 
valable pour tous les scrut ins. 
Le plus probable, cependant, 
c'est q u ' o n l 'a i t rad ié après 
quelques années après avoi r 
constaté qu ' i l avait déménagé. 
Il ferait donc part ie de cette 
populat ion un peu à part qui se 
tient radicalement à l'écart de 
la vie po l i t ique. O u en tout cas 
des scrut ins sous quelque for­
me que ce soit : présidentiel les, 
legislatives, munic ipales, can­
tonales, régionales, européen­
nes, sans compter les référen­
dums. Sur un plan nat iona l , on 
vole faci lement une fois par 
année, tout le monde s'excite, 
les médias débordent de po l i t i ­
que. Il y a même parfois des 
scrutins qu i prennent des a l lu­
res h i s t o r i q u e s : pendan t la 
guerre d 'A lgér ie , après mai 68, 
etc. 

Aucune circonstance, si dra­
matique soit-el le, n'a réussi à 
sort i r lacques Laurent de su su­
perbe indi f férence vis-à-vis de 
la po l i t ique of f ic ie l le . Le plus 
étonnant , c'est qu ' i l lu i est ar­
r ivé de s 'engager p o l i t i q u e ­
ment sur tel ou tel sujet, i l a 
écrit pour l 'Algér ie française 
au début des années 60, et fait 
un l ivre — e n mai 6 8 ! — sur le 
V ie tnam, a la défense du régi­
me de Saigon. Deux prises de 
posit ion «a d ro i t e» , bien qu ' i l 
se défende de se situer où que 
ce soit po l i t i quement . Et effec­
t ivement, avec N i m i e r ou M i ­
chel Déon, Laurent est vo lon­
tiers classé au sein de la dro i te 
l i t téraire. Disons en tout cas 
qu' i l n'a guère senti le besoin 
clans sa vie de soutenir la d ro i ­
te de ses suffrages, «que ce soit 
l i ane , M i t t e r rand ou Giscard 
au pouvo i r m'est tota lement 
égal», d i t - i l pour conc lure. 

Aut re romancier , et tout à 
fait célèbre, Miche l Tou rn ie r 
est ù p e i n e m o i n s i n t r a n s i ­
geant. Il ne va guère voter, se 
désintéresse totalement des af­
f rontements entre la gauche et 
la dro i te — s i n o n pour s'amu­
ser des travers psychologiques 
des p e r s o n n a l i t é s en p r e ­
sence — et cons idère tota le­
ment fu t i le le discours po l i t i ­
que des uns et des autres: «La 
f i ance , exp l ique- t - i l . est une 
bouse de vache à la croûte dur­
cie sur laquel le s'agitent de 
petites mouches, les rouges et 
les blanches. O r les uns et les 
autres ignorent totalement ce 
qui se passe sous la croûte. 
Quand ils font des program­
mes et des promesses, c'est un 
peu comme s'ils d isa ient : l'an 
prochain à la même date, i l 
fera un solei l éclatant .» 

Quand j ' a i rencontré Tour­
nier. il avait voté récemment : 
pour un obscur candidat écolo­
giste qui s'opposait à la cons­
t ruct ion d 'un aéroport de tou­
risme dans cette paisible vallée 
de Chevreuse où i l est retran­

ché. « O u i , je me mêlerais de 
po l i t ique si je me trouvais con­
f ronté à des phénomènes com­
me le nazisme ou Stal ine. Mais 
f ranchement , la po l i t ique occi­
den ta le . . . T a n t m i e u x d ' a i l ­
leurs: c'est la preuve que les 
choses ne vont pas si mal . » 

La France est un pays p lu tô t 
très pol i t isé, où l ' immense ma­
jor i té des gens naissent et meu­
rent soit à gauche ou à d ro i te , 
avec la ferveur s inon le secta­
risme des croyants. Aux élec­
t ions pol i t iques jugées impor ­
tantes, les taux de part ic ipa­
t i o n t o m b e n t r a r e m e n t en 
dessous de 85 p. cent des ins­
cr i ts, ce qui est de dix points 
supérieur aux moyennes cana­
diennes. 

Ce dont on parle moins sou­
vent, c'est justement cette po­
pulat ion nombreuse qu i reste 
totalement en marge de la po­
l i t ique. L ' inscr ip t ion sur les lis­
tes électorales est s imple et dé­
f in i t i ve . O r i l y a encore et tou­
jours près de 10 p. cent des 
électeurs potentiels qui ne sont 
pas inscrits. Quelque trois m i l ­
l ions et demi de personnes. 
Bien que l ' inscr ip t ion so i t—en 
théor ie — obl igato i re . 

C'est un phénomène qui tou­
che a peine davantage les fem­
mes que les hommes. Les c l iva­
ges impor tants sont ai l leurs. I l 
a l 'âge: les jeunes électeurs ins­
cr i ts votent massivement aux 
élect ions, mais jusqu'à 22 ans, 
ent re 20 et 30 p. cent des jeu­
nes négl igent ou refusent de 
s' inscrire. Il y a le contexte so­
c i a l : les taux de non- inscr ip­
t ion battent tous les records 
dans les grandes vi l les, en par­
t icu l ier dans les quart iers de 
forte mob i l i t é , dans les ban­
lieues anonymes. Et puis i l y a 
le degré d ' i ns t r uc t i on : i l est 
cer ta in que les exclus de l 'édu­
cat ion et de la société restent 
également à l 'écart de la po l i t i ­
que. C'est ce qu i ressemble à 
l ' abs ten t i onn i sme « na tu re l » 
constaté dans la p lupar t des 
pays occidentaux ( d o n t massi­
vement les États-Unis). 

Le phénomène or ig ina l en 
F rance , en c o m p a r a i s o n d u 
Québec no tamment , ce sont 
tous ces gens de niveau socio­
cu l ture l élevé et don t la ph i lo ­
sophie po l i t ique déclarée con­
siste à ne jamais a l ler voter. 

D o m i n i q u e est d i r e c t r i c e 
d 'une galer ie de peinture prés 
de Beaubourg. Le leader de 
dro i te Chirac passant dans le 
quar t ier , el le a réfusé de lu i 
ser rer la m a i n , é tan t « b i e n 
entendu de gauche». Elle n'a 
jamais de sa vie songé à al ler 
s ' i n s c r i r e . Son m a r i e )ean -
Mar ie , in fo rmat ic ien et musi­
c ien, ne vote pas lu i non plus. 

En 15 ans à Paris, j ' a i passé 
mon temps à f réquenter des 
gens appartenant à des mi l ieux 
nature l lement polit isés, mais 
qu i n'avaient jamais vu de bu­
reau de vote de leur vie. )ean-
Pierre, architecte «gauchiste», 
souhai ta i t v ivement l 'élect ion 
de M i t t e r r and , mais n 'aurai t 
jamais songé à a l ler s' inscrire. 
La p lupar t des ses amis des 
Beaux -Ar t s de l ' époque n o n 
plus, même s'ils passaient des 
soirées et des nui ts à ré inven­
ter le monde et la société. Sans 
doute faisaient-i ls part ie de ce 
qu 'une étude du Centre d ' i n ­
fo rmat ion c iv ique appelle les 
«anomique» : « Pour eux la po­
l i t ique existe mais el le consiste 
à t ravai l ler à la destruct ion 
v io lente de la société: leur sou­
c i n'est é v i d e m m e n t pas .de  
par t ic iper aux élect ions.» Élé­
menta i re mon cher W a t s o n ! 

I ls sont médec ins , pro fes­
seurs. Beaucoup sont — é v i ­
d e m m e n t — artistes ou écr i ­
vains. Ce sont d ' i l lustres i n ­
connus. O u alors i ls s'appel­
l e n t Léo F e r r é o u C l a i r e 
B ré téche r . Pour eux , v o t e r , 
c'est t o t a l e m e n t absu rde et 
inu t i le ou , mieux encore, c'est 
«se soumettre au ssystème». 
C'est donc avec f ierté qu ' i ls 
p roc lament : « M o i je n ' i ra i ja­
mais voter .» Rien à vo i r avec 
un abs ten t ionn isme d i s t r a i t : 
c'est au cont ra i re la manifesta­
t ion dél ibérée de l ' ind iv idua­
lisme et de l 'anarchisme t rad i ­
t i o n n e l f r équen t en France. 

• 
Cette chron ique fai t relâche 
jusqu'en septembre. 

LA MÉTÉO 

Québec Mm. Mai. Aujourd hui 
États-Unis 

20 28 Vanaaie Min. Mai. Mm. Mai. 

OutaouaK 22 32 variante Boston 24 34 N-Orleans 23 32 

Latuentdn 20 30 Variable Buffalo 22 33 Pittsburgh 22 36 

Canton; rte 1 Ebi 18 32 Variable Chicago 16 32 S. Francisco 12 22 
Maunce 18 26 Variable Miami 25 33 Washington 25 37 
Quebec 20 30 VanaD'e New York 25 36 Dallas 22 34 
Uc-Samt-Jean 20 28 Variable 
(limousin 
Gaspesie 

16 
14 

26 
25 

Variable 
Variable les capitales 

B.ic-Comeau 16 26 Nuageux Mm. Mai. Min. Mai. 
29 Sept-Mes 14 22 Pass.nua. Amsterdam 11 17 Madrid 13 

Mai. 
29 

Canada Min. Mai. Aujourd'hui 

Athènes 
Acapulco 

28 
26 

42 Moscou 
42 Mexico 

15 
11 

18 
26 

Victoria Ensoleille Berlin — - Oslo 13 20 
Edmonton Ensoleille Bruxelles 12 22 Pans 14 21 
Regina 23 Buenos Aires 1 13 Rome 20 34 

Winnipeg 23 Variable Copenhague 13 20 Séoul 23 31 

Toronlo 23 33 Variable Geneve 14 25 Stockholm 17 21 
Preoeridon Hong Kong 28 33 Tokyo 25 33 

HaMax Le Caire 24 40 Trimdad 24 31 
CMriottttown Lisbonne 15 23 Vienne 15 23 

Saint-Jean 12 27 EnsokW Londres 12 20 

L'émule de Lindbergh 
à Dorval 

Le garçonnet de 11 ans pilote 
son propre Mooney 252 
d'après Al'et UP! 

Après être devenu le plus jeune pilote à avoir traversé les États-
Unis, Christopher Lee Marshall, 11 ans, compte maintenant re­
prendre le trajet transatlantique effectué par Charles Lindbergh 
en 1927. Chris est arrivé hier à Dorval en compagnie de Randy 
«Duke» Cunningham, un vétéran du Vietnam, qui l'accompagnera 
tout au long du voyage. PHOTOLASER AP 

SUITE DE LA UNE 

• Chr is Marsha l l , un jeune p i lo te 
de 11 ans, décidé à reprendre la 
route suivie par L indbergh jus­
q u ' e n F rance , a a t t e r r i h i e r à 
Mont réa l en provenance de l'aé­
roport new-yorkais de La Guar-
dia. 

C o n t r a i r e m e n t à son hé ros , 
C h a r l e s L i n d b e r g h , le j e u n e 
Chr is, qu i est devenu l 'an dern ier 
le plus jeune - p i lo te à traverser les 
É t a t s - U n i s , fe ra des a r r ê t s au 
Groen land et en Islande et sera 
accompagné d 'un adul te dans son 
vol t ransat lant ique. 

Habi l lé d 'un jumpsu i t b leu et 
por tant sa casquette de baseball 
tandis qu ' i l serrait son pet i t our­
son, le jeune p i lo te est monté à 
bord de son Mooney 252, un b i ­
place, à LaGuardia et est arr ivé 
quelque deux heures plus ta rd , 
vers 19 h 50, à Mont réa l . 

Selon les spécialistes de Dorva l , 
son atterrissage s'est déroulé sans 
la mo indre bavure. Dans les der­
niers jours, i l avait parcouru le 
trajet de San Diego au Texas, puis 
à Saint-Louis avant de faire un 
arrêt à New Y o r k . 

Chr is topher, étudiant de c in ­
quième année et f i ls d 'un p i lo te 
commerc ia l , do i t être accompa­
gné d 'un p i lo te l icencié. Randy 

( D u k e ) Cunn ingham, 46 ans, un 
as de la guerre du V ie tnam, ac­
compagne donc le jeune garçon 
et se charge de l im i te r les heures 
de pi lotage de l 'enfant à moins de 
hui t heures consécutives. Le siège 
de Chris est surélevé à la hauteur 
de la fenêtre grâce â un coussin. 
«C'est Chr is qui a p i loté tout le 
temps», assure Cunn ingham. 

C h r i s a p r i s les c o m m a n d e s 
d 'un avion pour la première fois à 
l'âge de quatre ans et a commen­
cé à voler avec un instructeur à 
sept ans. 

S'il a t ter r i t en France comme 
prévu le 11 ju i l l e t , Chr is topher 
aura couvert à peu près le même 
trajet que L indbergh aux com­
mandes de son Spirit of Saint-
Louis en 1927. L indbergh avait 
toutefois couvert la distance en 
solo et sans arrêt . Chr is devien­
drai t toutefois le plus jeune pi lote 
à avoir traversé l 'océan. 

Un adepte du fast-food, Chris­
topher a du suivre une diète pour 
se garder en fo rme pour le vo l . 

Son av ion est équipé de camé­
ras qui re lateront son voyage. O n 
parle même de la possibi l i té de 
tourner un f i l m sur son aventure. 

En at tendant , tout le monde est 
prêt au départ pour l 'Europe. Y 
c o m p r i s « C h a r l e s L i n d b e r g h » 
l 'ourson, que Chr is avait pr is soin 
avant le départ d 'équiper, lu i aus­
s i , de lunettes de pilotage... 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

a t r o i s ch i f f res 734 

a q u a t r e c h i f f r e s 681 5 
27-7-01 
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BOURASSA 
Bourassa et Turner 
restent les favoris 

j u i n 1987, i l y a tout juste un a n , 
on ne peut s'empêcher de noter la 
remontée des conservateurs au 
Québec (p lus neu f ) et la chute 
des néo-démocrates ( moins hu i t ). 
De leur côté, les l ibéraux, malgré 
la question du leadership, on t 
ma in tenu leurs acquis. 

A u Québec , si des é l e c t i o n s 
provinciales avaient eu l ieu ent re 
le 17 et le 22 j u i n , seulement 25 p. 
cent des électeurs ayant expr imé 
leur in ten t ion de vote auraient 
appuyé le Parti québécois cont re 
64 p. cent pour les l ibéraux de Ro­
bert Bourassa et 11 p. cent pour le 
NPD. La p ropor t ion d ' indécis o u 
de discrets quant à leurs in ten­
t ions de vote se si tue à 23 p. cent. 

Une large major i té de l 'électo-
rat (62 p. cen t ) se déclare tou­
jours satisfait de l 'actuel gouver­
nement du Québec. . 

Avec un tel score général dans 
les i n t e n t i o n s de vo te ( 6 4 p. 
cent ). les l ibéraux de Robert Bou­
rassa se classent bons premiers 
dans toutes les tranches de la po­
p u l a t i o n et , p a r t i c u l i è r e m e n t , 
chez les non-francophones (83 p. 
cen t ) , les aines (74 p. cen t ) e l les 
peu scolarisés (74 p. cent ) . 

Quant au PQ, sa cote de popu­
lar i té est un peu plus élevée que 
la moyenne (25 p. cen t ) dans les 
sous-groupes suivants: dans la ré­
g ion de Québec ( 34 p. cent ), chez 
les répondants touchant des reve­
nus de $ 3 0 000 à $ 4 0 000 (34 p. 
cent ), chez les plus scolarisés ( 33 
p. c e n t ) e t parmi les 18-34ans(30 
p. cen t ) . " 

À s ignaler : le taux de satisfac­
t ion s ign i f icat ivement mo ins éle­
vé chez les non- f rancophones (52 
p. cent qu i s'estiment satisfaits du 
gouvernement d u Québec) que 
dans la p o p u l a t i o n de l a n g u e 
française (64 p. cen t ) . • 

NAMPHY 
Namphy compte réhabiliter 
les duvaliéristes 

800 invi tés qui en toura ien t H e n ­
ry N a m p h y , la présence du co lo­
nel |ean-Claude Paul — lu i aussi 
imp l iqué dans le massacre du 29 
novembre, en plus d 'être incu lpé 
de traf ic de drogue aux États-
U n i s — a été par t icu l iè rement re­
marquée. 

Henry Namphy a d i r igé le pays 
depuis la chute de |ean-Claude 
Duval ier , le 7 févr ier 1986, mis à 
part l ' in termède Leslie Manigat . 
Le corps des of f ic iers de l 'armée 
avait prêté serment, i l y a tout 
juste un an , de «respecter et de 
dé fend re la C o n s t i t u t i o n » q u i 
v i e n t d ' ê t r e m i s e au r a n c a r t . 
C o m m e n t a i r e d u D r L o u i s -
Edouard Roy. l 'un des co-auteurs 
de la Const i tu t ion de 1987 et pré­
sident de l 'Associat ion de la dé­
fense de la C o n s t i t u t i o n : « C e 
pays est en t ra in de v ivre une vé­
r i table catastrophe. Cette armée 
s'est parjurée». 

D'autre part, le général n'a pas 
présente de calendr ier n i a n n o n ­
cé la date de nouvel les élect ions. 
Il s'est borné à par ler d 'une pér io­
de de «no rma l i sa t i on» de la vie 
nat ionale en ind iquant que les so­
lu t ions pol i t iques se préciseront 
au fur et à mesure. • 

CHALEUR 
...Mais les chaleur fait 
des ravages en Crece 

ce. les hôpi taux et la pol ice n 'ont 
rapporté aucune v ic t ime de la 
chaleur. 

En Grèce cependant, la situa­
t ion est tout autre. A u moins 24 
personnes sont mortes. À A thè­
nes, 15 personnes \ m t succombe 

INTENTIONS 1 DE VOTE 
Q.: S'il y avait des élections fédérales aujourd'hui, au Canada, 

pour quel parti voteriez-vous parmi les suivants? 

PLC 
% 

PPC 
% 

NPD 
% 

AUTRES 
% 

17 - 2 2 juin 1988 45 31 23 1 

15 -18 mai 1988 44 30 26 1 

15 - 1 9 avril 1988 46 26 28 -
5 - 7 mars 1988 46 27 26 1 

12 • 1 8 juin 1987 46 22 31 1 

Q.: S'il y avait des élections provinciales aujourd'hui au Québec, 
pour quel parti, parmi les suivants, voteriez-vous: le Parti li­
béral, le Parti québécois ou le Nouveau Parti démocratique? 

PLQ 
% 

PQ 
% 

NPD 
% 

AUTRES 
% 

17 - 2 2 juin 1988 64 25 11 • : 

15 -18 mai 1988 63 28 9 1 

15 - 1 9 avril 1988 57 28 14 1 

5 - 7 mars 1988 54 30 16 -
19 • 24 février 1988 53 30 17 1 

15 - 20 janvier 1988 55 31 12 1 

1 - 6 octobre 1987 54 23 22 2 

12 -18 juin 1987 58 22 18 2 

Red Adair 
affronte 
Piper Alpha 
d'après AFP 

vendredi à des troubles cardia­
ques dus à la chaleur. Neuf autres 
personnes sont mortes à travers le 
pays, la p lupar t sont âgées de plus 
de 50 ans. 

I l f a i t t e l l e m e n t chaud — le 
thermomèt re a ossil lé entre 40 et 
45 degrés à l 'ombre — que tout le 
secteur publ ic de la région de Cé-
phalonie et de F ior ina est paraly­
sé. De plus, de nombreux incen­
dies font rage dans le nord-ouest 
de la Grèce cont inenta le . 

De plus, I 198 personnes ont 
été hospitalisées, don t 998 souf­
f rant de t roubles cardiaques. 

En Tu rqu ie , la s i tuat ion n'est 
guère plus reluisante, 13 person­
nes sont mortes depuis le début 
de la vague de chaleur le 4 ju i l le t . 

A u x É ta ts -Un is , que lque d i x 
cent imètres de p lu ie on t mis f in à 
une sécheresse qu i sévissait dans 
l ' Iowa depuis la Fête des mères, 
redonnant ainsi espoir aux fer­
miers don t les récoltes sont sé­
rieusement menacées. 

Un nombre indéterminé de v i l ­
les du mid-west avaient du l i m i ­
ter sévèrement l ' u t i l i s a t i o n de 

l 'eau, le mercure ayant at te int la 
marque de 37 degrés. 

H i e r , des averses o n t ar rosé 
plusieurs États entre l 'Ok lahoma 
et le Nebraska jusqu'au sud du 
W i s c o n s i n , abaissant a ins i les 
températures de 37 à 32 dégrés. 
Mais le Bureau nat ional de la mé­
téo prévoi t de nouvel le hausse de 
températures d' ici mard i dans le 
centre-ouest. 

Une alerte météorologique a 
été diffusée dans le centre-nord 
du Minnesota et aux f ront ières 
des deux Dakotas pour des pluies 
abondantes, tandis qu 'une vei l le 
météorologique pour un danger 
de tornade a été émise h ier soir 
dans certaines parties d u Colora­
do, du W y o m i n g e l du Nebraska. 

Une bande d ' Indiens Hop i de 
Wins low en Ar izona a même ef­
fectué la danse sacrée de la plu ie 
af in d 'a t t i rer cette manne du ciel 
qu i pourra i t sauver leurs terres. 

A Wash ing ton , le Congrès pré­
pare un projet de lo i qu i pourra i t 
compenser jusqu'à un mon tan t de 
$ 100 000 les agr icul teurs qu i per­
draient leurs récoltes. • 

Les arrestations pleuvent 
autour du Festival de jazz 
• Tre ize ind iv idus on t compa­
ru hier mat in sous 25 chefs 
d'accusation de possession et 
de comp lo t en vue de t raf iquer 
des stupéfiants. 

Les 13 ont été arrêtés dans la 
nu i t de vendredi à samedi, rue 
S a i n t - D e n i s , e n t r e les rues 
Sherbrooke et de Maisonneu-
ve, alors qu ' i ls prof i ta ient de 

l 'aff luence générée par le Fes­
t ival du jazz pour proposer ma­
r i juana, haschisch et cocaïne 
aux festivaliers. 

Les 26 pol ic iers, sous les or­
dres d u l i eu tenan t -dé tec t i ve 
André Pi lote, ont également 
saisi sept grammes de pot, 20 
g r a m m e s de hasch et d e u x 
grammes de coke. 

6 / 4 9 : un grand gagnant 
• Les numéros gagnants du t i ­
rage d u L o t t o 6 / 4 9 d ' h i e r 
sont 8, 10. 25. 3 1 , 43 et 47. Le 
numéro complémenta i re est le 
4 1 . 

U n seu l b i l l e t g a g n a n t a 
r e m p o r t é le g r o s l o t de 
$ 1 924 973. 

Dans la catégorie 5 / 6 plus. 

six bi l lets gagnent $ 1 2 1 2 0 2 , 
tand is que 345 b i l l e t s déte­
naient la bonne combina ison 
dans la catégorie 5 / 6 , pour 
un lot de $ 1 621,30. 

E n f i n , 17 291 b i l l e ts déte­
nant la combinaison de la caté­
gorie 4 / 6 remportent $61.80, 
et 308 840 à avoir choisi t rois 
numéros, 3 / 6 gagnent $ 10. 

t 

AUISHULLN. Ecosse 

• Paul «Red» Adai r , le « p o m ­
pier vo lan t» , a décr i t samedi soir 
les di f f ic i les cond i t ions de t ravai l 
rencont rées sur la p l a t e - f o r m e 
toujours en feu l'iper Alpha, tout 
en se mont ran t opt imiste sur ses 
chances de parvenir à éteindre les 
f lammes qui cont inuent de j a i l l i r 
de plusieurs des puits. 

« T o u t se passe b i e n » , ma is 
«faites une pr ière pour nous», 
af in que les vents cont inuent à 
être favorables, a déclaré «Red» 
Adai r dans une in terv iew accor­
dée à l'agence br i tann ique Press 
Association, après être monté sa­
medi sur la plate-forme. I l a i nd i ­
qué que le déblaiement de la par­
tie ouest de la plate-forme s'était 
déroulé plus rapidement que pré­
vu. 

Red Ada i r , qu i est âgé de 73 
ans, et son équipe ont dû à p lu ­
sieurs reprises être arrosés d'eau 
pour combat t re les effets de la 
chaleur de l ' incendie. Leur tache 
est par t icu l ièrement d i f f ic i le car 
le pont de la plate-forme est i nc l i ­
né à 45 degrés sur la mer, et ils 
sont obligés de t ravai l ler attachés 
par des cordes. 

« E n ce m o m e n t n o u s d é ­
blayons le pont supérieur af in de 
voir l'état des puits qui se t rou­
vent en dessous. Il me semble que 
trois à quatre puits sont en feu», 
a-t-il d i t , précisant qu ' i l ne savait 
pas encore dans quel délai i l par­
viendrai t â colmater les pui ts. 

I l a e x a m i n é p e n d a n t u n e 
heure la carcasse de la plate-for­
me pétrol ière Piper Alpha a f in de 
prendre les disposit ions nécessai­
res pour éte indre les incendies 
qui cont inuent de faire rage dans 
plusieurs puits. 

Descendu dans un panier spé­
cial par une grue du Tharos, un 
bât iment de sout ien, le spécialiste 
des incendies de puits pétrol iers a 
essayé de vo i r comment i l était 
possible d'enrayer les fuites de 
gaz, d 'éteindre les foyers et éven­
tuel lement de reprendre l 'explo i ­
tat ion de ces puits. 

«Ada i r a également v is ionné 
les bandes vidéo de la plate-forme 
prises depuis le début de l 'acci­
den t» , a précisé un porte-parole 
de l 'Occidental In ternat iona l Pe­
t ro leum, la société propr ié ta i re 
de Piper Alpha. 

A d a i r a éga lemen t dépéché 
près des l ieux du sinistre un sous-
mar in non habité équipé de ca­
méras vidéo qu i devrai t lu i per­
mettre d'évaluer l 'étendue des dé­
gâts. 

Quant aux 166 portés disparus, 
il n'y a déf in i t i vement plus aucun 
d'espoir d'en retrouver certains 
vivants. John Brading, d i recteur 
de l 'Occidental , a expl iqué h ier 
lors d'une conférence de presse 
que la pr io r i té de la société était 
désormais de retrouver les cada­
vres. Mais i l faut d 'abord net toyer 
la mer de tous ses débris pour fa­
ci l i ter la tâche des plongeurs. 

«|e pense qu ' i l faudra plusieurs 
j ou r s p o u r en leve r les d e b r i s . 
A l o r s seu lemen t le c o l m a t a g e 
(des fuites de gaz) pourra com­
mencer. Dès que la s i tuat ion sera 
sans danger, nous enverrons des 
plongeurs dont la première tache 
sera de retrouver les cadavres. » 

M. Brading a également précise 
que plusieurs des 36 tètes de puits 
cont inuaient de brûler mais, a-t-il 
souligné, i l n'y a pas de pétrole 
qui s'échappe dans la nier. 

http://pas.de
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L Allemand 
avait un 
poignard 
fiché 
au coeur 
• Le cadavre d'un homme 
de 26 ans d'origine alleman­
de aurait été découvert par 
des amis, un poignard fiché 
en plein coeur. C'est de re­
tour à leur domicile de la 
rue Carignan à Longueuil 
où logeait la victime que ses 
compatr io tes aura ient fait 
l 'étrange découver te . Cela 
se pas sa i t v e n d r e d i v e r s 
23 h 30. 

L'individu qui était arrivé 
au Canada depuis le 7 juil­
let, n'en était pas à son pre­
mier voyage ici. D'ailleurs, 
il se serait rendu aussi à plu­
sieurs reprises au. Portugal, 
au Sénégal, aux États-Unis, 
en Australie, en Malaisie et 
au Guatemala. 

Il n'y avait aucune trace 
d 'effract ion et les e n q u ê ­
teurs n 'écartent pas la possi­
bilité de suicide. On ignore 
toutefois les raisons qui au­
ra i en t e n t r a î n é le g lobe ­
trotter à at tenter à sa vie. 

La police lente actuelle­
ment, via l 'Interpol, de con­
tacter ses parents en Alle­
m a g n e d e l ' O u e s t . 
L'autopsie devait avoir lieu 
en fin de journée hier. 

Baptême communautaire des Témoins de Jéhovah 
au Stade olympique devant 46 000 fidèles 

Cycliste 
traînée par 
un autobus 

• Un accident de la circulation 
aurait pu avoir des conséquences 
tragiques hier quand une jeune 
cycliste a été happée par un auto­
bus qui l'a trainee sur une distan­
ce de quelque 300 pieds au coin 
de Saint-Denis et Viger. 

L'incident, qui se déroulait vers 
11 h hier, n'a heureusement lais­
se que quelques égratignures à la 
j e u n e f i l le , en p lus s û r e m e n t 
d 'une terrible frousse. 

R A Y M O N D C E R V A I S 

• « Non, je n'ai besoin de rien au­
jourd 'hui , merci et bonjour... » 

C'est en ces termes que lacques 
Roussel, 33 ans, un camionneur 
de Laval, avait répondu il y a 
maintenant près de deux ans, à 
d e s T é m o i n s d e l é h o v a h qu i 
s'étaient présentés à son domicile 
pour lui faire connaître la volon­
té de Dieu. 

Pourtant, lacques Roussel fai­
sait partie hier, des 838 personnes 
qui ont été baptisées par immer­
sion totale au Stade olympique, 
lors du congrès des Témoins de 
l é h o v a h r é u n i s s a n t q u e l q u e 
4b 000 personnes à Montréal de­
puis jeudi. 

M. Roussel avoue maintenant 
qu'il avait finalement décidé de 
laisser entrer les deux Témoins à 
la suite de leur insistance. 

« | 'ai été surpris par les paroles 
des deux inconnus qui se sont 
p r é s e n t é s c h e z - m o i . D a n s un 
monde où tout semble aller mal, 
ces deux personnes m'ont con­
vaincu qu'il y avait quand même 
la possibilité de faire du bien et 
d ' ê t r e heu reux », a déc la ré M. 
Roussel. 

De r e l i g i o n c a t h o l i q u e , M. 
Roussel avoue qu'il ne fréquen­
tait plus l'église que durant les fê­
tes de Noel et de Pâques. Pour­
quoi ? Il ne le sait pas trop, mais 
affirme que les contradictions au 
sein de l'Église n'étaient certaine­
ment pas étrangères à son indiffé­
rence. 

« Aujourd'hui je suis heureux, 
je suis marié et j 'ai trois enfants. 
Ma femme et mes deux plus vieux 
étudient la Bible et je n'écarte pas 
la possibilité qu'ils soient baptisés 
à l ' au tomme». a ajouté le nou­
veau ministre de léhovah. 

Stéphane Pinel, 20 ans, de Ri-
mouski, abonde dans le même 
sens que M. Roussel. Il a lui aussi 
appris à connaître les Témoins de 
léhovah à cause du porte-à-porte. 
« | 'ai écouté, j 'ai lu, et j 'ai trouvé 
que ce qu'ils disaient avait du bon 
sens », a-t-il déclaré. 

Selon M. François Davis, un 
T é m o i n de léhovah depu i s de 
nombreuses années , le congrès 
national qui se déroule présente­
ment à Montréal et qui a comme 
thème La Justice divine, a été 
choisi parce que l 'humanité a be­
soin d'être débarrassée des injus­
tices de toutes sortes et parce que 
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GaHerâa Dorcttester 
verra te Sour 

Le projet Calleria Dorchester sera réalisé malgré l'opposi­
tion farouche des résidents de l'îlot Overdale. La semaine 
dernière, les démolisseurs ont entrepris la démolition d'une 
première maison de l'îlot pourtant vaillamment défendu par 
ses locataires. L'édifice qui est tombé sous le pic des démolis­
seurs était une ancienne maison de chambres située sur la 
rue MacKay au sud du boulevard René-Lévesque. 

Le baptême des Témoins de Jehovah exige l'immersion totale. 

la bible indique ce que nous pou­
vons faire dès m a i n t e n a n t , ce 
queDieu fera prochainement afin 
d'instaurer la justice pour tous. 

Placé sous le thème La justice 
divine, le programme du congrès 
a été présenté en sept langues, 
français, anglais, espagnol, portu-
guais. italien, grec et arabe. 

Toujours selon M. Davis, le 
baptême pour un Témoin de lé­
hovah représente le début d 'une 

nouvelle vie et la mort de l'an­
cienne. 

« Votre baptême constitue une 
déclaration publique de l'offran­
de de votre personne à Dieu. H si­
gnifie plus que l 'abandon de pra­
tiques immorales. Il inclut le re­
pentir des péchés et la conversion 
en vue de servir pour la vie entiè­
re le Dieu vivant et véritable », a 
d é c l a r é W a r r e n S h e w f e l t qui 

s'adressait hier, aux candidats au 
baptême. 

Hier après-midi, Claude Bro-
chu, le président des Expos de 
Mont réa l , aura i t é té ja loux d e 
l'assistance dans les gradins du 
Stade. La moyenne de l'assistance 
aux joutes des Expos est de 16 000 
personnes. Hier après-midi, il y 
en avait trois fois plus. 

Sur le terrain habituellement 
réservé aux joueurs, deux piscines 
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auto-gonflables avaient été instal­
lées sur le gazon synthétique afin 
de permettre les baptêmes. 

Avec la cha l eu r qu' i l faisait 
dans les gradins, la toile du stade 
ne pouvant être rétractée à cause 
du bris de deux treuils, de nom­
breux Témoins de léhovah au­
raient sans doute aimé renouve­
ler leur promesse de baptême el 
plonger dans l'eau purificatrice... 

Faire avancer la science est plus important 
que de savoir s'il s'agit ou non de Champlain 
P A U L R O Y 

• Le tombeau sous la chapelle 
Saini-loseph de la basilique de 
Québec contient-il ou non les res­
tes de Samuel de Champlain ? 

Monique Bariault n'en a pas la 
moindre idée. Et à l 'entendre, on 
pourrait croire que ça l'indiffère. 

« T a n t mieux si c'est Cham­
plain », finit-elle par répondre 
lorsqu'interrogée par La Presse. 
« Mais je ne serai pas malheureu­
se si ce n'est pas lui. » 

Mme Bariault est archéologue 
au ministère des Affaires cultu­
relles. C'est elle qui dirigera, à 
compter de demain, l'équipe de 
cinq personnes chargée de déter­
miner si les restes contenus dans 
le tombeau découvert récemment 
par l 'archéologue René Lévcsque 
sont ceux du fondateur de Qué­
bec. 

« |e vois ça comme un travail 
t echnique », dit-elle. « On m'a 
donné un mandat précis et je vais 
le remplir. Quant à l'identité de 
la personne, ce n'est pas ma prio­
rité. » 
— Vous abordez votre travail 
f roidement , sans passion ? 
— Oui, il le faut. On me deman­
de un avis, on ne me demande 
pas d'être émotive. Alors je re­
garde ça le plus lucidement pos­
sible. 

Pour elle, Champlain ou un au­
tre, ce n'est qu'un morceau dans 
un immense puzzle. « Trouver le 
tombeau de Champlain, ça peut 
être d'intérêt pour la population, 
mais pour ce qui est de faire avan­
ce r la c o n n a i s s a n c e , ce n ' e s t 
qu'un élément parmi d'autres. » 
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L'archéologue Monique Bariault 

— Et le prest ige associé à une 
telle découver te ? 
— Vous m'en parlez... je n'y ai 
même pas pensé : quand j'aurai 
termine, je ferai mon rapport et 
je reviendrai travailler a Mont­
réal, superviser des chantiers, 
participer à des projets de mise 
en valeur. 

L'archéologie, cxplique-t-elle, 
nous permet de connaître les con­
ditions de vie des gens, de com­
prendre l'évolution d 'une société. 
« C'est une science indiscrète par­
ce qu'on entre dans la vie des 
gens : on s'intéresse à leur hygiè­
ne, à leurs habitudes alimentai­
res. Moi, ce qui m'a toujours inté­
ressée, c 'est l ' adap t a t i on à un 
nouveau mil ieu, les façons de 
l'apprivoiser. » 

Pourquoi a-t-elle é té chois ie 
pour dir iger l 'opérat ion ? « Ç a 
prenait quelqu'un. Et étant don­
né que je suis de Montréal et que 
je n'ai pas eu à vivre tout le batta­
ge publicitaire qu'il y a eu autour 
de cette découverte, j 'arrive avec 
un regard frais vis-à-vis tout ça. » 

Mme Bariault travaillera avec 
l'archéologue René Lévcsque, son 
collègue Charles Beaudry, le spé­
cialiste en conservat ion André 
Bergeron et elle dit avoir contacté 
l'expert en ossements Gérard Ga­
gné. Celui-ci, s'il se joint comme 
prévu au groupe, aura la respon­
sabilité très importante d'exami­
ner les ossements que contiendra 
la tombe. 

« Le squelette peut nous révéler 
le sexe, l'âge au moment du dé­
cès, certaines maladies ou blessu­
res », explique Mme Bariault. Elle 
prévoit en outre se servir d'autres 
indices qu'elle espère arracher à 
la sépulture et à ce qui l 'entoure. 

Ainsi , va-t-elle e x a m i n e r les 
couches statigraphiques du sol, la 
position du tombeau par rapport 
à l'édifice qui l 'abrite, les bijoux 
et autres objets qu'il pourra con­
tenir, etc. 

« Ce qui fait la beauté de l'His­
toire et de l'archéologie, c'est que 
ça fait appel à un ensemble de 
données. Il faut être versé en ar­
chives, avoir une bonne connais­
sance de la culture matérielle et 
des pr inc ipes de s t ra t i f icat ion 
d'un site et il faut posséder une 
capacité de déduction. » 

Mme Bariault compte consa­
crer les premiers jours à l'examen 
de toute la documentation dispo­

nible. Eileen profitera également 
pour rencontrer son équipe et 
s 'entendre sur un partage des res­
ponsabilités. 

Demain, elle se rendra voir le 
site mais elle ne prévoit pas pro­
céder au dégagement du tombeau 
avant jeudi. L'opération ne de­
vrait pas être très longue mais 
l'analyse des résultats, elle, pour­
rait nécessiter plus de temps. 

Quand saura-t-on s'il s'agit ou 
non de Champlain ? Mme Ba­
riault dit ne pas savoir quand elle 
pourra remettre son rapport. 

Elle mentionne la mi-septem­
bre mais précise qu'elle pourrait 
sans doute le produire plus rapi­
dement si elle était libérée de ses 
autres dossiers. 

— Est-ce p o s s i b l e p o u r d a n s 
deux semaines? 
— On va aller le plus rapide­
ment possible. Ça fait une se­
maine que les gens veulent sa­
voir et on ne les fera pas atten­
dre indûment, le peux vous 
assurer que ça va être fait avec 
dilligence. 

Dessinateur, géographe, explo­
rateur, fondateur de Québec en 
I608, Samuel de Champlain était 
ne à Brouage, en Sain longe, vers 
1570. Il est décède à Québec le 25 
décembre Ib35. 

Mais la chapel le C h a m p l a i n , 
qui constituait son monument fu­
néraire a été détruite par un in­
cendie le 14 juin 1640. Et on ne 
retrouve plus sa trace dans tous 
les documents privés ou publics 
postérieurs a Ibbl et sur les plans 
connus de Québec après Ibb4. 

Bagarre digne 
du Far West 
• Une bagarre a éclaté hier vers 
3 h 15 au bar Disco-Flcsh du 223 
b o u l e v a r d des L a u r c n t i d c s et 
deux hommes ont été transportés 
à l'hôpital Sacré-Coeur, souffrant 
de blessures mineures. 

Une a l t e r c a t i o n e n t r e deux 
Noirs et deux Blancs a eu lieu : les 
deux Blancs ont été blessés et 
transportés à l'hôpital tandis que 
les Noirs, que la police n'a pas en­
core retrouvés, s'en sont tirés in­
demnes. L'un des blessés aurait 
reçu des coups de barre de fer à la 
nuque et au dos et l 'autre, une dé­
charge d 'arme à feu au thorax et 
au visage. Le calibre léger des 
projecti les employés n 'a laissé 
que des blessures superficielles. 
La police n'a pas retrouvé l 'arme. 

Deux obus retrouvés sur les bords du lac Saint-Pierre 
Ce sont des enfants qui s'amusaient sur la plage qui ont découvert les engins métalliques 
L I L I A N N E L A C R O I X 

• Quand elle a vu ses jeunes 
neveux qui s'amusaient sur la 
plage lui apporter cet engin mé­
tallique qu'elle devait reconnaî­
t r e c o m m e un o b u s , M m e 
Proulx, de Nicolet. a agi comme 
tout bon citoyen. Elle a appelé la 
base militaire d'essai toute pro­
che et ils sont venus récupérer 
leur propriété illico. « Ils nous 
ont dit qu'il s'agissait d'un vieil 
obus », precise-t-elle. 

Cela se passait vendredi, 

Mais quand, hier encore, Do­
minique Beaulac. 11 ans, et son 
frère Nicolas, 13 ans, ont à nou­
veau déniché un autre obus, plus 
neuf celui-là, tout près d'un ba­
teau amarré, Mme Proulx a jugé 
que la coupe débordait : « Cette 
fois-ci, je tiens à avertir les gens. 
Il faut quand même mettre en 
garde la population. Hier, sur la 
plage, nous étions en pique-ni­
que. Nous aurions facilement pu 
allumer un feu comme cela nous 
arrive souvent. Qu'est-ce qui se 
serait produit si on avait décidé 
de s'installer juste sur l'obus ? 
Cinq e n f a n t s nous accompa­
gnaient, dont deux de six ans... » 

Mme Proulx, qui hésitait hier 
à se voir identifier dans le jour­
nal, se rappelle fort bien les inci­
dents, cette fameuse explosion 
qui, il y a six ans. avait entrainé 
la mort d 'une personne et les 
blessures d ' u n e au t re . L'ONE 
avait même choisi de produire 
un film intitulé « Une guerre 
dans mon jardin ». 

Mme Proulx vil sur le bord du 
lac Saint-Pierre, à 3 milles de la 
base d'essais militaire de Nico­
le!, à 3 milles en auto, d'accord, 
mais à un mille seulement par 
bateau. 

« A tous les printemps, les mi­

l i ta i res essaient de ne t toye r . 
Mais peut-être n'y met tent- i ls 
pas assez de soin...Chose certai­
ne, quand on trouve deux obus 
« perdus » en deux jours, cela 
appelle à une vigilance accrue. » 

Souvent, Mme Proulx reçoit la 
visite de ses nombreux neveux et 
nièces. Selon elle, ces obus qui 
ont la forme de «cigares de 4 
pouces par 10 pouces » ne cons­
tituent guère le genre de jouet 
avec lesquels elle espère les voir 
s'amuser, ni le genre de dessert 
pour clôturer un pique-nique. 

« Hier, avec l'obus dans les 
bras, je n'étais pas très brave. 

Par simple prévention, la popu­
lation de la région devrait ê t re 
avertie. Qu'est-ce qu'on fait si 
on découvre un obus 7 » 

A la base d'essais, personne 
n'était en mesure de nous four­
nir d'explications sur celte dou­
ble découverte. Les dirigeants ne 
seront de retour que demain. 

En a t t e n d a n t , Mme Proulx 
garde son obus bien caché avec-
son numéro de série encore ruti­
lant et son année de fabrica­
tion : 1980... En attendant que 
les militaires viennent recher­
cher leur joujou ou lui disent 
qu'en faire ! 
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Avec le Stampede, Calgary est devenue 
la capitale des cowboys et des Indiens 
Agence France-Presse 

CALGARY 

• Pour dix jours, Calgary est rede­
venue depuis vendredi la capitale 
de l'Ouest légendaire des cow­
boys et des Indiens. Le Stampede 
a jeté dans les rues de la métropo­
le albertaine des dizaines de mil­
liers de visiteurs venus assister au 
plus grand rodéo du monde là où 
il y a cinq mois à peine se dérou­
laient les cérémonies d'ouverture 
des feux Olympiques d'hiver. 

Tenue de rigueur, ou presque, 
le costume western: blue jeans, 
chemise à carreaux, bottes poin­
tues et large chapeau Stetson 
blanc pour les messieurs, les cava­
liers devrait-on dire, robes à vo­
lants en tissu à petites fleurs enjo­
livées de dentelles pour les da­
mes. Cer ta ines famil les se 
promènent en groupe, tout le 
monde vêtu pareil, sous les re­
gards approbateurs et attendris 
des autres habitués. 

La tradition du Stampede, un 
mot anglais qui évoque la course 
folle d'un troupeau emballé, re­
monte à 1912, alors que Calgary 
ne devait encore sa prospérité 
qu'à l'élevage extensif sur les 
grands pâturages aux pieds des 
Montagnes rocheuses. Le premier 
gisement de pétrole qui allait fai­
re de Calgary l'une des villes les 
plus riches du Canada ne fut dé­
couvert qu'en 1914. 

Les 14 000 spectateurs enthou­
siastes réunis en 1914 par le pro­
moteur Guy Weadick sont deve­
nus plus d'un million au cours 
des dernières années. Au rodéo 
initial sont venues s'ajouter de 
multiples activités allant des con­
cours d'élevage aux représenta­
tions musicales en passant par la 
féte foraine. 

Tout commence par une im­
mense parade inaugurale au pied 
des gratte-ciel des compagnies pé­
trolières au centre de la ville: près 
de trois heures de défilé où les 
chefs indiens toutes plumes de­
hors, imperturbables sur leurs 
chevaux, accompagnés de leurs 
iquaws et de leurs papooses, suc­
cèdent aux édiles et aux reines et 
princesses de l'événement instal­
lés dans de vieilles voitures déca­
potables, où les nettoyeuses mu­
nicipales suivent les cavaliers 
pour ramasser le crottin avant le 
passage des majorettes et des fan­

fares venues de l'ouest des États-
Unis et du Canada, et même 
d'Australie. 

Aux «yahoo» d'admiration ve­
nus de la foule, les cow-boys ré­
pondent en jubilant par le même 
cri appris des Indiens pour ra­
meuter les troupeaux. 

Au plus chaud de la journée, à 
13H30, débute le rodéo avec un 
demi million de dollar de récom­
penses et près de 500 concurrents 
inscrits cette année. Le « bronco 
riding » consiste, pour le cavalier, 
à se maintenir huit secondes, en 
se tenant d'une seule main, sur le 
dos d'un cheval sauvage excité 
par une ceinture de chardon qui 
lui serre le ventre. S'il est encore 
sur le dos de l'animal lorsque re­
tentit la trompe, il saute en crou­
pe derrière un cow-boy chargé de 
l'aider à échapper aux ruades fu­
rieuses et de ramener le cheval 
vers l'enclos après avoir desséré 
la bride aux chardons. 

Le même exercice à dos de tau­
reau est encore plus dangereux et 
les vols planés spectaculaires. Un 
clown abrité dans un tonneau est 
chargé de faire dévier la fureur 
du fauve lorsqu'un concurrent est 
à terre. Mais les mauvais coups 
sont fréquents, comme le rappel­
lent les ambulances stationnées à 
proximité et plus d'un cow-boy 
chargé d'ouvrir les barrières pour 
libérer animal et cavalier termi­
nera la journée en boitillant s'il a 
été un peu lent à regrimper hors 
de portée des ruades ou des coups 
de corne. 

Le «calf roping» est moins vio­
lent mais demande beaucoup 
d'adresse et un cheval bien dres­
sé. Le cavalier doit capturer au 
lasso un voau. descendre de son 
cheval tandis uuc celui-ci main­
tient sur la corde la tension suffi­
sante pour immobiliser l'animal, 
retourner le veau et lui lier trois 
pattes. Victoire au plus rapide. 

Même les enfants ont leur part 
du spectacle devant leurs parents 
attendris mais conscients d'assu­
rer ainsi la relève: des gamins de 
trois à cinq ans sont lâchés, com­
me leur père, sur le dos d'un ani­
mal affolé. Même s'il ne s'agit cet­
te fois que de moutons, leurs rua­
des envoient quelques bambins 
mordre la poussière... et se rele­
ver fièrement, comme des grands. 

Chaque soir à 19H30 sont pré­
sentées les courses de cuisines 
roulantes (chuck-wagon ), ces 
char io t s qui jadis accompa­
gnaient les cow-boys pendant les 
longues transhumances saison­
nières. Chaque chariot tiré par 
quatre chevaux est accompagné 
par quatre cavaliers qui assurent 
son soutien après avoir précipité 
à l'intérieur le matériel de cuisi­
ne. Chaque équipage doit décrire 
un 8 sur l'aire de départ avant de 
se lancer sur la piste dans une ad­
mirable précision malgré une im­
pression générale de confusion. 

Pendant dix jours, toute la ville 
ne pense que Stampede: les hô­
tels, les banques, tous les maga­
sins sont redécorés dans le style 
western comme au début du siè­
cle. 

Le cardinal Mayer est maintenant 
responsable du cas Mgr Lefebvre 
Agence France-Presse 

HOMti 

• Le cardinal Paul Augustin 
Mayer a été nommé par Jean 
Paul II président de la commis­
sion chargée des problèmes liés 
à la tradition catholique et plus 
particulièrement du cas de 1 e-
véque schismatique Marcel Le­
febvre, a-t-on appris hier auprès 
du Vatican. 

La création de cette commis­
sion avait été annoncée le 2 juil­
let dernier par le souverain 
pontife dans un document inti­
tulé « Ecclesia Dei ». 

La commission comporte , 
outre le cardinal Mayer qui est 
préfet de la congrégation pour 
les sacrements et de la congré­
gation pour le culte divin, huit 
membres qualifiés «d'experts 
permanents»: 
• Mgr Tenan Garriga, sous-se­
crétaire de la congrégation 
pour le culte divin; 

• Mgr Milan Simcic, sous-secré­
taire de la congrégation pour le 
clergé; 

• Mgr Jesus Torres Llorente, 
sous-secrétaire de la congréga­
tion pour les religieux et les ins­
tituts séculaires; 

• Mgr Frantisek Rypar, chef du 
Bureau des séminaires de la 
congrégation pour l'enseigne­
ment catholique; 

loto-québec 

Provincial Tirage du 
88-07-08 

NUMÉROS 

3725684 
725684 

25684 
5684 

684 
84 

LOTS 

I 0 0 0 0 0 0 S 

10 0 0 0 S 

I 0 0 0 S 

100 S 

25 S 

10 S 

Le bil let donne dro i t à c inq tirages 
consécutifs. 

i r a . nss 
NUMÉROS 

310359 
10359 

0359 
359 

59 

3 1 0 3 5 B 

3 1 0 3 a » 
31 

LOTS 

50 000 S 

5 000 S 

250 S 

25 S 

5 S 

I 0 0 0 S 

I 0 0 S 

10 $ 

L U N D I 

M A R D I 

MERCREDI 

JEUDI 

V E N D R E D I 

S A M E D I 

Semaine du: 
88-07-03 

8411 
1029 
2998 
1203 
8192 
6815 

U J modali tés d'encaissement des bil lets g i g n a n t i paraissent a u verso des bi l le ts . En cas d e dispar i té e n t r e c e t t e l iste et la l iste 
off ic ie l le , cet te d e m l é r e a p r i o r i t é . 

Griffes renommées 

Épargnes pour dames 

Cinq boutiques pour elle MODES D'AUJOURD'HUI POUR DAMES À DES PRIX INATTENDUS 
VENEZ TÔT POUR PROFITER D'UN MEILLEUR CHOIX 

DE TAILLES, DE COULEURS ET DE STYLES 

o n n e r 
> 

vlïÈMENTSSPORT 
C O O R D O N N É S D É T É 

E N S E M B L E S J L P L 

Ord.S40-SU0-S24-S69 
C H A N D A I L S 

Ord.S75-SI50-S45-s89 
T-SHIRTS 

Ord.S30-S4S-Sl9-S29 
C A R D I G A N S 

rt«t S5S-SI2S—SSjgW 

white stag 
COORDONNES DE RENOM 

VESTES 
Ord. iI"S-S:4i — S109-S159 

PANTALONS 
ûrd. S120-S13Û — >7:-584 

JUPES 
Ûrd. SII5-S225 — S69-S139 

BLOUSES 

Ord. S75-SVÛ — >49->59 
CHANDAILS 

Ord. s i : o - s : : o — $72-5139 

VÉTEMENTSSPÔRT Cù££Z 
. 4 PANTALONS 
Od.b52-SS7_S34.S38 

- . SHORTS 

5 4 3 — Malmenant S30 
JUPES 

U M $ 5 Û - S 5 9 - S 3 v S t t 
„ COMBINAISONS 

. T-SHIRTS 
Ortj40*42--. $26-829 

NÉS D'ÉTÉ 

r — 

Alcenon H c 

JAXSPORT 
ûrd-

149- 118 

PXNTAIAJ^1» . . g mi 
DEPutsraw 

s30 

Boutiques pour dames à 5 emplacements mode 

• CENTRE ROCKLAND • 960. SAINTE-CATHERINE OUEST 
• PLACE VERTU • FAIRVIEW POINTE-CLAIRE • CARREFOUR LAVAL 

American txpress. Visa. MasterCard. Dincrv Cane Blanche. C a n e A. Oold & Son* 

Le pape Jean-Paul II prie en face de deux évêques ukrainiens lors 
d'une cérémonie religieuse de rite byzantin à l'église Sainte-So­
phie de Rome. PHOTO AP 

^ ^jloto-québec 

Tirage du Tirage du 88-07-09 

Vous pouvez 
miser jusqu 'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

8 10 25 31 43 47 
No complémentaire: 41 

G A G N A N T S LOTS 

6/6 1 1924973,00$ 

5/6 + 6 121202,03$ 

5/6 345 1 621,30$ 

4/6 17291 61,80$ 

3/6 308840 10,00$ 

VENTES TOTALES: 16369151,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 

/APPROXIMATIF!: 1 5X 000,00$ 

Tirage du Tirage du 88-07O9 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 

le samedi 

6/6 

5/6 + 

5/6 

4/6 

3/6 

1 

60 

2 818 

40 363 

G A G N A N T S 

0 639 741,00$ 

44 964,00$ 

499,60$ 

47,80$ 

5,00$ 

LOTS 

7 11 29 35 38 41 

No complémentaire: 6 

VENTES TOTALES: 1 565 438,00$ 

MISE-TÔT: 3 15 18 21 

G A G N A N T S LOT 

273 183,10$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 900 000,00$ 

Les modal i tés d'encaissement des bil lets gagnants paraissent au verso des bi l lets. En 
cas de dispar i té e n t r e ce t te liste et la l is te of f ic ie l le , c e t t e dernière * p r i o r i t é . 

LES R £ S I D E N CES 

Hôtellerie 
pour les aînés à la page 

Une résidence qui opte 
pour la dimension humaine et le 

caractère familial 

UN SEUL HIVE AU 
SANS ESCALIER Ml ASCENSEUR 

M* VISITE EN TOUT TEMPS j i w , 
Situé à l'île Bizard sur le bord de .... &s>£ 

at-

la rivière, 10, rue St-Pierre. 
Claire Lanoue 

624-0188 
. v « s JG&&~^4M . - j * . te. 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 

AAA 1ère, 2c, bolonce vente 
rapide, notoire Lobergc 729-4334. 
1 ERE et 2c hvpotneq-jc. Rooiac. 
FINANC6M LTEE, 645-2377. 
1ERE ET JE HYPOTHEQUE RA­
PIDE, Finance JL. MJeon 672-5457 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

S 1,000 A 52,000 par mois, travail 
o domicile, 1 h. por lour, écrive: 
a Les Entreprîtes T.J.O. Enr., CP 
5o4, Suce. Chomploin, Lasone, Oc 
MèP 3J4  
A QUI LA CHANCE! Une personne. 
Experience non nécessaire, îra.o'l 
(facturation), 10 o 15 h. par mois, 
devenu minimum garant! pour ? 
ans, StOOO por semaine. Capitol 
reculs SlOO.OvO, 498-4470 

A VENDRE 
CENTRE DACCUEUIL 
DIMINUTION D'IMPOT 

J.P. Pou:c 522-9700 ou 521-0077. 
Imm. EOUIPRO Inc courtier 
A VOUS DE JOUER. Nous ovons 
une occasion d*attoires aui coûte 
5299. et aul peut rapporter $40,000 
et plus por année (514) 644-6361 

"ACCESSOIRES AUTOMOBILES 
Etabli depuis 15 ans 

Occasion de travailler pour vous, 
sons être seul. Vous trlterez avec 
les stations services, porooes, etc. 
Investissement de 3 000J, comion 
devont repondre à certaines ca-
racteristlaues, sans problèmes 
tmanclcrs. Possibilités de ooaner 
45 OOOJ. Personnes sérieuses 
seulement. 

M. Conrod 484-3574 
"ACHETONS et vendons des lors et 
bolonce de vêtements, 383-5231. 

CAPITAL DE RISQUE 
demande, tronches de 55,000, 
S 10.000, 525,000. Nouvelle maison 
d'édition avec projet de plusieurs 
millions de dollars en morchc. 
Appelé: Allen ou William au 514-
598-1776 ou ecnve: a 1676 Sncr-
brooVc est, suite 6, Montreal hîL 
IMS. Les dossiers seront troites 
eontieentlcllcmenï. 

NETTOYEUR clientèle établît ooît 
vendre, ecnrpement neuf 335-4565 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

INVESTISSEMENT en Républlaue 
Dominicaine, rendement très In­
téressant assure. Pour Informa­
tions Les Bols de Planchers 8.G. 
Inc. 418-544-3569 Bertrand Trem­
bla/ 416-544-4322, Vortial Trem-
b'ov 418-544-6015  

SPECIAL JEUX OLYMPIQUES 
A t'occosion de l'ouverture des 
Jeux de Seoul 88, recherche 
socetc intéressée par la commet-
ciallsation des posters depuis leur 
creation o.-.nee 1696 a 1968. Rens.: 
I-418-328-3359. 
.'.'..S. Conseil Perls, Fronce 145-30-
1515, Télécopieur 46052871 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

A OUI LA CHANCE! particulier, 
brosserte-blstro, très bien ".Ituet 
o .Montreal, 1? million chiffre 
d'affaires, pourrait facilement 
doubler o lo personne qui pourrai 
s'on occuper; prix 250 000S. 
- OU VENDRAIS tout rédltlcc 
commercial 0 775 000$. Pas d'à-
oents. 498-4470  

Al BEBOIN ASSOCJE(E) 
pour commerce 

TRES LUCRATIF 
Investissement exloè 522,000 à 
discuter 

int.: 38S-4M8 
ASSOCIE ACTIF ovec COPltol, 
experience non-reauise, pour ma­
nufacture de orlllcs de sècurlto 
architecturales et résidentielles. 
Profits élevés. Usine et salle 
d'exposition o ville d'Anlou. Pro­
duit exceptionnel. Pour tout outre 
renseignement composer 355-7705 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE /.auo-Jet, specloilse 
dons le la.oçc extérieur de bâ­
timents, vend son terrro're de 
Lo.ai, Lorrcne, Ste-Tnerèsc. 594-
8408  

FRANCHISES DISPONIBLES 
Sxietc Nationale de lo Franchise 

596-1865 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL de rlsaues disponible, 
prêt commercial et Industriel, prêt 
sur recevoblc. 

M. R. Robert 656-6820 
FONDS pour commerce, industrie, 
affaires, appartements, clc. 

DENCOL MTO • 342 1356 
OFFRE DE CAPITAUX 

600 investisseurs disposant ae 
SÎ0.000 • 550 millions, souhaitent 
vous parler, aucune commission. 
Pour Int: Lo Bourse des Investis­
sements, Mil. 735-9840, Ottaj.0 
(613) 739-7693. 

718 ARGENT 
DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 2e hvp. su-
proprietes notoire 729-4334. 
POUR CLIENTS. Hvo. balance P'U 
vente. Consultant Adom 327-2323 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

MACINTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Tcmplotes et 

cours ovec EXCEL. Consultation. 
Jean Boisseau: 271-1651 

Les gens d'affaires 

avisés font confiance 

à la rubrique des 

PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
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Depuis une semaine, les Canadiens ont une paie plus élevée 
C O R D NICINCTOSH 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les Canadiens ont eu droit cet­
te semaine à un premier aperçu 
de la réforme fiscale: un chèque 
de paie légèrement plus élevé. 

Mais il n'est pas encore clair si 
cette mesure politique clé du gou­
vernement de M. Brian Mulroney 
entraînera des avantages autres 
que ce léger surplus financier, qui 
représente, depuis le 1er juillet, 
environ $45 par mois pour une 
famille moyenne de quatre per­
sonnes. 

Tout semblait pourtant simple 
lorsque le ministre des Finances 
Michael Wilson avait rendu pu­
blic, en juin 87, son projet de ré­
forme qui s'art iculait en deux 
temps. 

La première phase du projet 
prévoyait que les Canadiens à fai­
bles et moyens revenus auraient 
moins d'impôts à payer, qu' i l y 
aurait une diminution des tracas­
series bureaucratiques et moins 
d'abus du côté des abris fiscaux. 

Dans la deuxième phase, la 
taxe fédérale de vente était à son 
tour remplacée puisqu'elle favori­
se les importations au détriment 
des exportations, ce qui, selon le 
ministre Wilson, fait perdre des 
emplois. 

Dans son budget de février, M. 
Wi lson a effectivement amené 
quelques changements dans le 
système de la taxe de vente, ré­
duisant certains avantages qu'en 
retiraient les entreprises qui im­
portent sur une grande échelle. 

Mais le gouvernement fédéral 
est encore lo in d 'une entente 
avec les provinces en ce qui con­
cerne une nouvelle taxe de vente, 
et ce même s'ils s'entendent sur 
un point: la nouvelle taxe sera ap­
pliquée sur une grande variété de 

biens et de services — sauf l'ali­
mentation — de même qu'à tou­
tes les étapes de production et de 
distribution. 

La taxe actuel le ne touche 
qu'un nombre plutôt restreint de 
biens et ne s'applique qu'au mo­
ment de leur vente. 

Certains spécialistes de la ques­
tion fiscale se demandent toute­
fois si la nouvel le taxe verra 
même le jour puisque les difficul­
tés de la première phase ne sont 
même pas encore réglées. 

Bien sur , M. W i l s o n , qu i a 
quand même déposé aux Commu­
nes le mois dernier 500 pages de 
dispositions juridiques à ce sujet, 
semble fort satisfait du déroule­
ment de la première phase de sa 
réforme. 

« C e s changements signif ient 
une réduction d'impôt pour 85 
pour cent des foyers canadiens», 
a-t-il dit. 

C'est un point de vue. Pourtant, 
en dépit des modifications appor­
tées, l'augmentation globale du 
fardeau fiscal depuis 1984 a en­
traîné, en 1988, une réduction 
d'environ $310 par revenu fami­
lial en 1988, selon une étude me­
née par l'Institut de recherche en 
politiques publiques. 

De plus, l'impact des réduc­
tions fédérales sera amenuisé par 
toute hausse d'impôt provincial, 
comme le démontre le cas de 
l 'Ontario où l'augmentation du 
fardeau fiscal, au provincial, re­
tranchera $5 de chaque $45 par 
mois épargné au fédéral. 

D'autre part, les fiscalistes ca­
nadiens, les conseillers fiscaux et 

Plusieurs membres du comité des 
inances des Communes se de­

mandent si la réforme fiscale ne 
marque pas au fond un retour en 
arrière. 

Les échelles de revenus sont 
peut-être passées de d ix à trois. 
Mais les spécialistes notent que 

Aucune accusation contre 
les agresseurs de Mila 
Preste Canadienne 

MOSCTON 

partie par les fans de M. Mulro­
ney et en partie par les manifes­
tants. 

pendant qu'une partie du minis­
tère des Finances s'affairait à sim­
plifier les échelles de revenus im­
posables, un autre département 
du même ministère préparait de 
son côté un assortissement com­
plexe de nouvelles règles pour 
toutes sortes de situations: de 
l'épargne-retraite aux façons de 
prévenir la fraude fiscale. 

O r , le projet de loi sur l'épar­
gne-retraite, par exemple, s'est 
justement vu affubler, par l'asso­
ciation du Barreau canadien et 
l'Institut canadien des conseillers 
fiscaux, du qualificatif de projet 
de loi fiscal le plus complexe 
qu'ils aient jamais vu. 

Ceci en fait souligne la difficul­
té d'en arriver a une véritable ré-

i; y \ 
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MOBILIER 
ORIENTAL ET 
ARTICLES DE 
DÉCORATION 
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DE RABAIS 

10 JOURS SEULEMENT 
Paravent Coromandel 6 pièce* 
(4 panneaux de laque noire) 

Prii ord. 

700$ 
Commode 36" avec m n C 
menialatlon de pierre douce O U U î p 

Tiblea gigognes, teck et cambrter. 
sculptéea main (Jeu de « ) . 

Table» 4 café en pierre de 
savon sculptée main 

490$ 

690$ 
Tech avec f ml bois de rose, S 

moreeaui pour chambre » 7000$ 

NOTRE PRIX 

495$ 

320$ 

295$ 

350$ 

4750$ 

Fred et Donalda Fredeen viennent d'acheter une grande quan­
tité de meubles orientaux laqués et de pièces décoratives de Chine. 
Nous avons en stock des tables à café, des vases à plantes, des 
peintures sur sole, des petites tables sculptées, des meubles d'en­
trée, des tables d'appoint, de la porcelaine sculptée, des gravures 
etc. Ceci n'est pas une vente courante. 

FREDEEN-LIQUIDATEURS ORIENTAL 
DU VENDREDI 8 JUILLET AU 

DIMANCHE 17 JUILLLET 
4900, me Jean-Talon Ouest (entrée rue Jean-Talon) 

(entre boul. Décarie et av. Victoria) 

738-5856 

J E A N - T A L O N 

V A N H O R N E 

forme fiscale. Si Ottawa veut pro­
fiter de ses nouvelles lois pour 
prévenir les abus, il faut alors en­
core plus de règlements, pas 
moins. 

Comme le disait le ministre 
d'État aux Finances Tom Hockin: 
«Équ i té ne signifie pas toujours 
simplicité.» 

Réduire les impôts, assurer le 

12 MOIS 1 
SANS INTÉRÊT fe 

respect des lois et simplifier le 
système sont autant d'objectifs 
valables en soi mais, comme M. 
Wilson s'en est aperçu, arriver a 
les mettre en oeuvre en même 
temps, c'est toute une commande. 

Ce qui permet de croire que la 
réforme fiscale restera à l'ordre 
du jour du gouvernement fédéral 
pendant encore bien des années. 

ORTHOPÉDIQUE DE LUXE AVEC GARANTIE 20 ANS 
L'ENSEMBLE 39" 

2 morceaux 

L'ENSEMBLE 54" 

2 morceaux 

L'ENSEMBLE «QUEEN» 

29$ 

39$ 

/ M O I S O U 348* 

49$ 
2 morceaux HT«3F ' / M O I S 
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L'ENSEMBLE «KING» 

/ M O I S O U 468s 
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E n s . 39" 129* 
Ens . 54" 169* 

GARANTIE 10 ANS 

59* 3 morceaux ' / M O I S 

ou708$ 

• Matelas ferme avec ressorts travaillant 
individuellement pour un meilleur conlort. 

• Sommier rigide pour prévenir los maux 
de dos. 

• Sommier antidérapant 

• Recouvert de tissu 1003,o coton non aller* 
gène, traité pour retarder le feu. 

• Offrant un confoit exceptionnel aux per­
sonnes souffrant de maux de dos. 

Quelques modèles . 
légèrement imparfaits \ L DDI Y 

sontolfertià il I luA 
jusqu'à épuisement des stocks 

ORTHOPÉDIQUE 
• SurttKOni»toln53«orw»cdriuN l«piqùra 
• Sommltf-ealm ortrtriTjpant renlorc* 

pour un msrflevr support au niveau du 

Ens.39"P$M495* 229* 
Éns. 54" PSM 599$ . 299* 
Ens. «QueemPSM 7995 399* 
GARANTIE 15 ANS 

POSSIBILITÉ DE LIVRAISON LE MÊME JOUR 
Les garanties sont sujettes aux conditions du manufacturier—valeurs décrotliantes. 

MATELAS REAL BÉDARD 
Rendez visite au spécialiste du confort 

6201, rue D E N O R M A N V I L L E 
angle Bellechasse 

2 rues à l'est de Christophe-Colomb 

2 7 3 - 1 7 0 6 BELLECHASSE 

• Aucune accusation ne sera por­
tée dans le sillage de la manifesta­
tion syndicale survenue le 7 mai 
et au cours de laquelle Mme Mila 
Mulroney a été bousculée et légè­
rement blessée, a annoncé la po­
lice de Moncton en mettant un 
terme ù son enquête dans ce 
dossier. 

Dans un communiqué, les auto­
rités policières ont fait savoir que 
200 personnes avaient été inter­
rogées au cours de l'enquête et 
qu'il avait été possible de confir­
mer que la femme du premier mi­
nistre Brian Mulroney avait été 
frappée au cours de l'incident. 

Mais le ministère public n'a pas 
jugé utile de recommander que 
des poursuites soient intentées 
contre quiconque. 

Aucun témoin n'est en effet 
parvenu à identifier la personne 

Mme Mila Mulroney 

qui avait frappé Mme Mulroney à 
l'aide d'un objet contondant et. 
au surplus, « i l est impossible de 
conclure avec un degré raisonna­
ble de certitude que le coup qui 
lui a été porté a été intentionnel­
lement in f l igé», lisait-on dans le 
communiqué. 

Le jour de la manifestation les 
Mulroney étaient à Moncton où 
ils assistaient à des assises du Par­
ti progressiste-conservateur. 

Mme Mulroney a, scmble-t-il, 
eu le souffle coupé après avoir été 
frappée à l'estomac au moment 
où elle passait devant un groupe 
de militants conservateurs aux­
quels s'étaient mêlés des manifes­
tants. 

l'ar la suite, le premier ministre 
avait affirmé que sa femme avait 
été violemment frappée par un 
«type énorme, porteur d'une pan­
carte dénonçant les politiques de 
privatisation du gouvernement». 

D'autres témoins avaient toute­
fois soutenu qu'elle n'avait aucu­
nement été attaquée, mais bien 
bousculée accidentellement —en 
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gratuite à domicile: 482-0600 
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Nous sommes ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon seulement. Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 
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Huit explications 
d'après Associated Press 

WASHINGTON 

L e president de la commis­
sion des Affaires mi l i ta i res 

de la Chambre des représen­
tants amér ica ine, M. Les As-
p i n , a déclaré hier qu ' i l voyait 
hu i t expl icat ions possibles à 
l 'erreur d u croiseur V incen-
nes, qui a abat tu au-dessus du 
G o l f e p e r s i q u e u n A i r b u s 
d ' I ran A i r avec 290 personnes 
à bord . M. Asp in et le groupe 
de parlementaires chargés de 
mener l 'enquête sur cette tra­
gédie ont reçu une série de 
comptes-rendus lop-secret du 
Pentagone, pour tenter de dé­
terminer pourquo i le V incen-
nes a t i r é ses m i s s i l e s s u r 
l 'avion c i v i l . 

La quest ion pr inc ipale, selon 
M. Asp in . est celle qui concer­
ne les a f f i rmat ions du Penta­
gone selon lesquelles le V i n -
cennes a reçu des signaux de 
l 'avion sur une fréquence ré­
servée aux transmissions m i l i ­
taires. Ces signaux ont amené 
les responsables du navire à 
penser que l 'avion qui appro­
chait était un chasseur F-14, 
se lon les d i r i g e a n t s a m é r i ­
cains. Selon M. Asp in , les hui t 
expl icat ions possibles à l 'atta­
que du Vincennes sont les sui­
vantes: 
• I l n'y a pas eu de signaux m i ­
l i taires. Cela s igni f iera i t que le 
système de défense du navire, 
Aegis, qui délecte les signaux, 
a mal fonct ionné. Aegis avait 
déjà eu des problèmes, a noté 
M. Aspin , mais parmi ces pro­
blèmes il n'y a jamais eu la dé­
tect ion de signaux qui n'exis­
taient pas. 

• Erreur huma ine à bord du 
navire dans la lecture des si­
gnaux. M. Asp in a noté qu 'en 
dépit d u fait que les membres 
d'équipage avaient de l'expé­
rience dans la lecture des i n ­
fo rmat ion d u système Aegis, 
i ls n'avaient pas passé beau­
coup de temps dans le Go l fe . 

• Les États-Unis avaient l ' i n ­
tent ion de t i re r sur un av ion 
c i v i l . C'est l 'avis des autor i tés 
iraniennes. M. Asp in a a f f i rmé 
qu ' i l ne donnai t aucun crédi t à 
celte hypothèse. 

• L'avion i ran ien transportai t 
un émetteur-codeur m i l i t a i re 
vo lonta i rement , qu i aurait en­
voyé des signaux semblables à 
ceux d 'un chasseur, parce que 
l 'avion servait parfois à guider 
les troupes i raniennes au com­
bat. 

• L 'avion i ran ien t ransporta i t 
un émetteur-codeur m i l i t a i re 
q u i é t a i t i n v o l o n t a i r e m e n t 
branché. Selon M. Asp in . i l au­
rait pu être prélevé sur les 
stocks mi l i ta i res , mais un tel 
transfert n'a jamais été mis en 
évidence dans le passé. 

• L ' a v i o n t r a n s p o r t a i t u n 
é m e t t e u r - c o d e u r m i l i t a i r e 
branché à dessein, pour que 
l 'US Navy at taque. 

• Les signaux de type m i l i t a i re 
on t été envoyés par un F-14 
qu i vo la i t quelque part dans le 
Gol fe . 

• Les signaux de type m i l i t a i re 
ont été envoyés par un F-14 
qu i vola i t à très proche distan­
ce de l 'A i rbus. 

Washington disposée à indemniser les 
familles des victimes, mais pas l'Iran 
d'après AFP. Hearer et UPI 

WASHINGTON 

L e g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n 
est en faveur d 'une i n d e m n i ­

sat ion f inanc ière des fami l les des 
290 passagers de l 'A i rbus i ran ien 
abat tu d imanche dern ier par le 
croiseur amér ica in Vincennes. 

Par cont re , les deux candidats 
têtes de liste aux élect ions prési­
dent ie l les, le républ ica in George 
Bush et le démocrate Michae l D u ­
kak is , sont , le premier to ta lement 
opposé à toute réparat ion envers 
le gouvernement i ran ien , le se­
cond pour « une certaine aide hu ­
man i ta i re» aux fami l les des v i c t i ­
mes. 

«Le président Reagan penche 
en faveur d 'une aide human i ta i re 
parce que c'est la bonne chose à 
faire », a déclaré un haut respon­
sable de la Maison Blanche. Pour 
un haut responsable du départe­
m e n t d ' É t a t , le v e r s e m e n t de 
compensat ions «laisserait d ip lo ­
mat iquement la por te ouverte à 
l ' I ran ». 

« |e suis très tr iste pour les fa­
mi l les des vict imes, mais jamais, 
sous quelque prétexte que ce soit , 
je n ' o f f r i r a i s de r é p a r a t i o n au 
gouvernement i ran ien» , a décla­
ré le vice-président Bush dans un 
discours à A t lan ta (Géorgie) où 
do i t se dérouler le 18 ju i l l e t la 
conven t ion nat ionale du par t i dé­
mocrate. Notons que 80 p. cent 
des Amér ica ins sout iennent la dé­
cision d u t i r de missiles qu i a pro­
voqué la destruct ion de l 'A i rbus 
et 61 p. cent sont opposés à tout 
versement d ' indemnisa t ion . 

Par a i l leurs, les propos conc i ­
l i an t s de l ' H o d j a t o l e s l a m Raf-

sandjani , président d u Parlement 
i ran ien , qu i a lancé des appels à 
la modéra t ion et cont re des re­
présailles i raniennes on t été bien 
accueil l is dans les mi l ieux po l i t i ­
ques a m é r i c a i n s . P o u r t a n t , de 
source amér ica ine, on not'e ce­
pendant que les forces américai­
nes dans le Go l fe demeurent en 
état d 'a ler te. 

D'autre par t , la Ch ine a appelé 
la Maison Blanche à mod i f ie r sa 
po l i t ique dans le go l fe arabo-per-
sique, sous peine d'être incapable 
de garan t i r que d'autres avions c i ­
v i ls ne seront pas abattus par la 
f l o t t e a m é r i c a i n e . Q u a n t à M . 
Chcvardnadze, m in is t re des Af-
fairres étrangères de l 'URSS, i l a 
réa f f i rmé, à Moscou, « la posi t ion 
de pr inc ipe soviét ique selon la­
quel le cette af fa i re n'est pas un 
accident mais un témoignage dra-' 
mat ique de ce à quo i peut condu i ­
re une po l i t i que bât ie sur la force 
et visant à faire mon te r la ten­
s ion». 

E n f i n , a f f i rme le Sunday Ti­
mes, selon un rappor t préparé par 
les services secrets br i tanniques, 
la mar ine amér ica ine est «sévère­
ment c r i t i quée» pour son act ion 
cont re l 'A i rbus . Selon ce rapport , 
l 'A i rbus se t rouva i t dans le «bon 
cou lo i r aér ien» et que les com­
bats qu i on t opposé le croiseur 
Vincennes à des vedettes i ran ien­
nes, avant que l 'A i rbus ne soit 
abat tu , «pour ra ien t avo i r été pro­
voqués par des hél icoptères amé­
r icains qu i se t rouva ien t dans l'es­
pace i ran ien ». « Les règles d'enga­
gement de la mar ine américaine 
ont été rédigées de telle façon 
qu'el les devaient condu i re à un 
désastre», est iment les sources du 
ministère de la Défense b r i tann i ­
que. 

Dès l'arrivée devant le parlement des cercueils de certaines des 
victimes de la tragédie de l'Airbus 300, l'Iran réclamait répara­
tion. 

DÉPÊCHES 

MEXIQUE 
Guerre de chiffres 

• Une vér i table batai l le de 
chi f f res s'est engagée entre 
les deux pr inc ipaux adver­
saires de l 'é lect ion présiden­
t ie l le : M. Carlos Salinas d u 
PRI (part i au pouvoi r ) et M . 
Cuauh temoc Cardenas d u 
I D N (opposi t ion) . Ce der­
nier a annoncé qu ' i l était en 
téte de la course avec plus 
île 40 p. cent des suffrages 
après le dépoui l lement de 5 
m i l l i o n s de b u l l e t i n s . La 
Commiss ion fédérale élec­
torale doi t rendre publics 
les chi f f res dé f in i t i f s aujour­
d ' h u i . 

HONGRIE 
Retrait des troupes 
soviétiques? 

• Le retrait des trroupes so­
viétiques de Hongr ie dans 
«un avenir prév is ib le» n'est 
pas exclu, selon M. Geza 
Ko la i , membre du Comi té 
central du PC hongrois. M. 
Ko la i a rappelé la proposi­
t i o n sov ié t i que de re t i r e r 
toutes les troupes étrangè­
res d ' E u r o p e de l ' O u e s t 
comme de l'Est avant la f in 
du siècle pour déclarer no­
tamment que «ce projet so­
viét ique correspond aux ef­
forts de la Hongr ie en vue 
d 'ê t re p a r m i les p rem ie rs 
pays concernés» par de tel­
les mesu res de d é s a r m e ­
ments 

ESPAGNE 
Négociations terminées 

• Le min is t re espagnol des 
Affaires étrangères Francis­
co Fernandez Ordonez a dé­
claré que les négociations 
entre Madr id et Washing­
ton sur un nouvel accord de 
defense re lat i f aux bases m i ­
l i taires en Espagne étaient 
prat iquement terminées. I l 
a ajoute qu ' i l avait décidé 
avec le s e c r é t a i r e d ' E t a t 
amér i ca in . George Shu l tz , 
de i lonncr une nouvel le dy­
namique aux négociat ions 
pour éviter des retards à la 
signature de l 'accord. Il n'a 
pas précisé quels points res-
laient a résoudre avant que 
l 'accord ne puisse être f ina­
lise. 

CHILI 
Plébiscite annoncé 
• Le général Augusto Pino­
chet a annoncé qu 'un plé­
b isc i te p rés iden t ie l sur la 
con t inua t ion du régime m i ­
l i ta i re au Ch i l i aurai t l ieu 
dans trois mois. En annon­
çant la nouvel le, Pinochet a 
avert i ses opposants que sa 
patience avait des l imi tes. 
«Nous mont rerons b i e n t ô t 
à cette m ino r i t é comment 
nous al lons les balayer de la 
surface de la terre». Seize 
part is d 'opposi t ion ont for­
mé une coa l i t ion en vue de 
batt re le candidal du gou­
vernement et d 'obtenir des 
élect ions l ibres l'année pro­
cha ine, pour la prremière 
fois depuis que l 'armée a 
pris le pouvo i r en 1973. 

Airbus iranien: les questions s'accumulent 
d'après Agence France Presse 

WASHINGTON 

ne semaine après le drama­
t ique inc ident au cours du ­

quel un A i rbus i ran ien avec 290 
personnes à bord été abat tu par 
un croiseur amér ica in , les ques­
t ions sur l ' oppor tun i té de cette 
act ion se sont accumulées, b ien 
q u ' u n e m a j o r i t é d ' A m é r i c a i n s 
l 'est iment just i f iée. 

Un sondage rendu publ ic jeudi 
dern ier révèle ainsi que 80 p. cent 
des personnes in ter rogées est i ­
ment que le commandant d u c ro i ­
seur Vincennes, le capitaine W i l l 
Rogers, a pris la bonne décision 
en au to r i san t le l ancemen t de 
deux miss i les S t a n d a r d c o n t r e 
l 'apparei l d ' I ran A i r , qu i s'appro­
chait de son bâ t iment engagé au 
même moment cont re des vedet­
tes armées i raniennes. 

Mais au delà de cette réact ion 
émot ionne l le , les experts et les 
hommes pol i t iques on t déjà sou­
levé l 'éventual i té de défai l lances 
techniques et humaines. Le systè­
me AEGIS, un ensemble de ra­
dars ex t rêmement perfect ionnés 
connectés à une batter ie d 'o rd i ­
nateurs, dont est équipé le c ro i ­
seur Vincennes, est le premier 
mis en cause. Ces appareils sont 
censés être capables de repérer et 
de suivre plus de 200 cibles s imu l ­
tanément , et de commander le t i r 
des armes de bord . 

Selon des sources du Congrès 
ayant requis l 'anonymat , un rap­
port datant déjà d 'un an révèle 
que ce système n'a jamais été tes­
té de manière exhaustive avant 
d 'être déclaré opéra t ionne l . Les 
observateurs notent que des c r i t i ­
ques s imi la i res avaient déjà été 
formulées auparavant par le Ge­
neral Accoun t i ng Of f ice , et reje­

tées par les responsables de PUS 
Navy. Le coûteux système AEGIS, 
en fa i t , avait fait l 'objet d 'un dé­
bat parfois an imé dès sa concep­
t i on . Chaque système coûte plus 
de 1 2 m i l l i a r d de dol lars . 

La décision d u commandan t du 
croiseur Vincennes est également 
examinée. Des pi lotes américains 
de F-14, l 'apparei l de combat que 
le Vincennes a c ru au début avoir 
abat tu , on t ainsi ind iqué qu'un 

tel av ion , pr inc ipa lement destiné 
au combat aér ien, ne représentait 
au pire qu 'une menace l imi tée 
pour un croiseur comme le Vin­
cennes. Il ne faut pas perdre de 
vue cependant que le Vincennes 
était engagé dans un combat na­
val avec des vedettes armées ira­
niennes, et que le drame de la fré­
gate Stark, qu i avait fait 37 morts, 
était cer ta inement présent à la 
mémoire d u capitaine Rogers. 

Erevan à nouveau quadrillée 
par les troupes soviétiques 

d'après AFP et Rcuter 

Un 226e Palestinien tué 
tl 'après A FP et Rcuter 

JERUSALEM 

L es Palestiniens de Cisjordanie 
et de la bande de Gaza occu­

pées on t marqué, hier, le début 
d u hu i t ième mois de leur soulève­
ment cont re Israel par des émeu­
tes, des jets de pierres et une grè­
ve générale. L'armée israél ienne, 
qu i avait o rdonné la vei l le l'ex­
puls ion de 10 Palestiniens des 
Ter r i to i res , a fermé aux journa l is ­
tes certains secteurs de Cisjorda­
nie et de la bande de Gaza en les 
p r o c l a m a n t z o n e s m i l i t a i r e s 
interdi tes. 

Par a i l leurs, un Palestinien a 
été tué par balles, hier, en f i n 

d 'après-mid i , au cours d 'un vio­
lent a f f ron tement entre manifes­
tants et forces de l 'ordre israé­
l iennes dans le camp de réfugiés 
de labal ia , dans la bande de Gaza 
occupée, a-t-on appris de sources 
palest iniennes. 

Fa iek S u l e i m a n H u s s e i n , 25 
a n s , a é té g r i è v e m e n t a t t e i n t 
d 'une bal le dans le ventre avant 
d 'être t ransporté à l 'hôp i ta l Shif-
fa de Gaza, où i l a succombé à ses 
blessures, a-t-on ajouté de mêmes 
sources. Ce décès porte à 226 le 
nombre de Palestiniens tués par 
balles depuis le début du soulève­
ment palest inien dans les te r r i to i ­
res occupés, le 8 décembre, selon 
le décompte palest in ien. 

MOSCOU 

B f revan, la capi ta le de l 'Armé-
BS nie (sud de l'URSS) était, 
h ier, à nouveau quadr i l lée par les 
troupes soviét iques et la Place de 
l 'Opéra fermée par des barrages, 
au lendemain d 'une concession 
de Moscou à l 'une des demandes 
des grévistes arméniens, dont une 
grande part ie poursuiva i t néan­
moins leur mouvement . 

Les forces des «armées de l ' in­
tér ieur» et des bl indés stat ion­
naient aux p r inc ipaux carrefours 
de la v i l le et les autor i tés mun ic i ­
pales on t annoncé que les rassem­
blements n'étaient plus autorisés 
qu'au stade Razdan, proche du 
centre de la v i l l e , a précisé l 'écri­
vain a rmén ien , M m e Sivla Ka-
pou t i k i an . 

La ve i l le , un meet ing place de 
l 'Opéra avait encore rassemblé 
plus de 200 000 personnes qui 
s ' é t a i e n t p r o n o n c é e s p o u r la 
poursuite de la grève entamée 

lundi avec comme pr inc ipale de­
mande le rat tachement à l 'Armé­
nie de la région azerbaïdjanaise 
du Nagorny-Karabakh. 

Une aut re demande des grévis­
tes por ta i t sur un transfert à la 
Cour suprême de l'URSS du pro­
cès qui se déroula i t dans la v i l le 
azerbaïdjanaise de Soumgait , à la 
suite du pogrom ant i -arménien 
dans cette v i l le en févr ier dernier 
qui avait fait 32 morts, selon le 
bi lan o f f ic ie l . 

Elle a été par t ie l lement satisfai­
te avec la décision d u Parquet et 
de la Cour suprême, annoncée 
dans la nu i t de vendredi à samedi 
par l'agence TASS et la télévision 
centrale, de charger de ce procès 
«plusieurs t r ibunaux régionaux» 
de la Républ ique de Russie. 

Selon des in fo rmat ions concor­
dantes, plusieurs grandes entre­
prises de la capitale étaient tou­
jours paralysées hier , bien que la 
grève a i l cessé part ie l lement dans 
les transports, ainsi que dans cer­
tains services et industr ies légè­
res. 

Boukharine et Rykov, deux adversaires 
de Staline totalement réhabilités 
d'après AFP et Renter 

MOSCOU 

H W ancien d i r igeant bolchevique N i k o l a i 
mm l3oukhar ine, exécuté après un procès 
stal in ien en 1938, a été to ta lement réhab i l i té , 
en même temps que son ancien col lègue au 
Po l i tburo Alexei Rykov, après qu 'une com­
mission spéciale d u Bureau po l i t ique eut déci­
dé de les réintégrer à t i t re posthume au sein 
d u Parti communis te d'URSS, a annoncé h ier 
l'agence TASS. 

Boukhar ine, un proche de Lénine qu i était 
entré en conf l i t avec Stal ine à la f in des an­
nées 1920, et Rykov, autre membre célèbre de 
« l 'oppos i t ion de d ro i t e» , on t été réintégrés à 
l i t re posthume au sein du Comi té centra l le 
21 ju in dern ier , a ind iqué TASS. Les deux 
hommes avaient été exclus du part i lors d 'un 
plenum du Comi té central en 1937. 

Leur réhab i l i ta t ion po l i t ique était a t tendue 
après que les deux hommes eurent été réhabi ­
lités légalement en févr ier dern ie r quand la 
Cour suprême avait annu lé les charges rete­
nues contre Boukhar ine et Rykov ainsi que 
contre d ix autres personnes condamnées au 
cours du procès du «bloc ant i -soviét ique des 
d r o i t i e r s et des t r o t skys tes» . Les charges 
avaient été annulées en raison de « l ' i nex is ­
tence de c r ime» 

Les autres personnes condamnées lors de ce 
procès, parmi elles Chr is t ian Rakovsky. un 
proche col laborateur de Léon T ro tsky con­
damné à 20 ans de camp de t rava i l , on t égale­
ment été po l i t iquement réhabi l i tées, selon 
TASS. Quat re pa rm i elles ne furent pas mem­
bres du par t i . Plusieurs condamnés ont été ré­
intégrés au sein du par t i , à une date non spé­
ci f iée, selon les in fo rmat ions fourn ies par 
l'agence soviét ique. TASS a noté que des do­
cuments falsifiés avaient été uti l isés lors d u 
procès pour reconnaît re le groupe coupable 
de sabotage, espionnage, meur t re et t rah ison . 

L 'agence o f f i c i e l l e a r e n d u par a i l l e u r s 
hommage à Boukhar ine et Rykov pour leur 
«par t ic ipa t ion act ive» aux événements qu i 
avaient about i à la Révolut ion d 'octobre de 
1917 et «à la lu t te pour constru i re le socialis­
me». Boukhar ine et Rykov avaient été, dans 
les années 1920. tous les deux membres du 
Pol i tburo jusqu'à leur rup ture avec Stal ine 
sur la question de la po l i t ique économique, 
n o t a m m e n t la c o l l e c t i v i s a t i o n fo rcée de 
l 'agr icul ture. 

L'agence soviét ique a noté cependant que 
tous les deux «avaient commis di f férentes er­
reurs dans leur act iv i té po l i t i que» en dési­
gnant les voies et moyens pour a r r i ver au 
communisme, mais que «leurs erreurs n'é­
taient pas dirigées contre le pa r t i » , a joutant 

qu'aucune sanction de la part du part i n'avait 
été prise à rencon t re des deux dir igeants 
avant 1937. Boukhar ine avait adhéré au Parti 
communis te en 1906 et Rykov en 1898. 

La décision de réhab i l i te r po l i t iquement les 
anciens compagnons de Lénine avait été prise 
avant la X I X e conférence fédérale du PCUS, 
mais elle a été annoncée seulement une se­
maine après la f in de cette conférence consa­
crée à la po l i t ique de réformes du chef du 
K rem l i n M i k h a i l Gorbatchev. Cette série de 
réhabi l i ta t ions in terv ient alors que M. Gor­
batchev veut faire avancer une réforme po l i t i ­
que ambitieuse entér inée la semaine dernière 
par la conférence du par t i et s'efforce de 
«normal iser» la vie po l i t ique en autorisant ce 
qu ' i l appelle le «p lura l isme socialiste d 'opi ­
n ions». 

Ceci signif ie que les Soviétiques devraient 
être autorisés à expr imer leurs op in ions sans 
crainte de persécutions, mais que la cr i t ique 
devrait rester en deçà de certaines l imites et 
qu'el le ne devrait pas mettre en question le 
système de part i un ique. Dans un pays où 
l 'histoire est constamment réexaminée af in 
de servir de leçon au présent, la référence fai ­
te par 7'ASSaux «erreurs» de Boukhar ine et 
Rykov apparait c la i rement comme une a l lu ­
sion à «l 'af faire Elts ine». 

L'Iran: 
une autre 
mobilisation 
d'après AFP et Reuter 

MANAMA 

L a mobi l isat ion générale 
a c o m m e n c é h i e r en 

I ran , deux jours après l 'ap­
pel en ce sens lancé par le 
commandement de l 'armée, 
et alors que l 'état-major des 
Gardiens de la révo lu t ion a 
exhorté «tous les jeunes et 
vo lonta i res» à se rendre sur 
le f ron t pour «défendre l'Is­
lam et la p a t r i e » . L 'é ta t -
major des Pasdarans a de­
mandé hier à «ceux qu i sa­
vent se servir d'une a rme» 
de «s' inscr ire le plus rapide­
ment possible dans les cen­
tres de recrutement a f in de 
part ic iper à la défense sa­
crée». 

Le p r é s i d e n t d u p a r l e ­
ment i ran ien, l 'hodjatoles-
lam Hachemi Rafsandjani, 
r é c e m m e n t p r o m u c o m ­
mandant en chef par in té­
r im des forces armées i ra­
niennes, avait qual i f ié ven­
dredi de «sérieux» l 'appel 
du commandement général . 
«L ' I r an , a-t-il souligné, do i t 
mett re tous ses moyens et 
toutes ses forces au service 
de la g u e r r e p o u r é v i t e r 
d'autres complots». Ces ap­
pels à la mobi l isat ion géné­
rale in terv iennent après la 
catastrophe de l 'A i rbus i ra­
nien abattu i l y a une semai­
ne par «er reur» , selon Wa­
sh ing ton , par un croiseur 
amér icain dans le sud d u 
Gol fe . 

La nomina t i on , le 2 j u i n , 
de M. Rafsandjani au poste 
de commandant par i n t é r i m , 
des forces armées était con­
sécutive à deux graves re­
vers mi l i ta i res de l ' I ran face 
à l ' I rak, avec la perte, le 18 
av r i l , des posit ions qu ' i l oc­
cupait dans la péninsule i ra­
k ienne de Fao, puis, le 25 
ma i , de celles qu ' i l occupait 
dans la région de Chalam-
cheh. 

Cependant , la p rem iè re 
tentat ive de l ' I ran, sous le 
n o u v e a u c o m m a n d e m e n t 
m i l i ta i re , de reprendre l ' i n i ­
t iat ive sur le f ront avait fai t 
long feu après l'échec d 'une 
contre-attaque dans la ré­
g ion de Chalamcheh, toute­
fois qual i f iée ensuite par M . 
Rafsandjani de «test posi­
t i f » de la «nouvel le tact i ­
que» de guerre i ran ienne, 
qu i «sera employée dans les 
futures opérat ions». 

L ' I ran devai t cependant 
subir deux nouvelles défai­
tes aussi cuisantes c o n t r e 
l ' a r m é e i r a k i e n n e , avec 
l 'évacuation, le 25 j u i n , des 
iles Ma jnoun , et c inq jours 
plus tard , la perte de p lu­
sieurs dizaines de hauteurs 
stratégiques dans le Kurdis­
tan i rak ien , au nord-est du 
f ron t . Hier encore, Bagdad 
a annoncé la reconquête de 
plusieurs hauteurs stratégi­
ques dans la region kurde 
de Mawat . 

I 
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D É C È S , P R I È R E S , R E M E R C I E M E N T S 

DÉCÈS 
B R O S S E A U (André). Saint-Laurent 
C Ô T É (Rèmy. Gilberte). Mont St-Hilaire 
C Ô T E (Valèda). Montreal 
D E S BOIS (Louis-Phil ippe). Montréal 
D E S C H E N E S (Tassé. Rachel) , Mont-St-Hi laire 
DEZIEL(Or igene) . Montreal 
F A U T E U X (Claire). Montréal 
G A G N O N (Jean-Char les) , Montréal 
G I B E A U B E L L A Z Z I (Patricia). Montréal 
G I N G R A S (Marcel). Montréal 
G E L I N A S (Françoise Rolland). Montréal 
H E N A U L T (Arthur). Verdun 
L E D U C (Eugene). Montréal 
L E D U C (Gabnelles). Montréal 
L O C K H E A D (Mary Jane). St -Jean-sur -Riche l ieu 
L U S S I E R (Frère Jean-Bapt is te) , Montreal 
M E U N I E R - R A S T O U L (Carmel). LaSal le 
M O D A F F E R I (Giovanna). Montréal 
M O O R E (Robert), Montréal 
P A R E N T (Gilles). Montréal 
P E L L E T I E R (Marie Desautels). Québec 
P I N S O N N E A U L T (Paul-Émile), S t -Rémi de Napiervil le 
S A R R A Z I N (Hervé), Pont -V iau . Laval 
T H E O R É T (Patrick), Laval 
T O U L O U S E (Clement), Mont réa l 

BROSSEAU (André) 
A Sa in t -Lau ren t , le 8 ju i l ­
let I988. est décédé M . 
André Brosseau, 78 ans . 
époux de Lorc t tC G i r o u x . 
Outre- son épouse, i l laisse 
ses enfants l .o lo A x s o n . 
M a r i e - A n d r é e Lef runco is . 
S u / a n n e T e r n c l . I o n i s e 
I rappier c l P ie r re (C la i re) 
a ins i que 7 pet i ts-enfants. 
Expose a u \ sa lons 
Urgcl Bourgie Ltéc et 
J.R Deslauriers enr. 

790 , boul. Sle-Crolx 
Saint-Laurent 

L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l und i le I I ju i l le t , 14 
heures en l'église Sa in t -
S i \ l e ei de la au cimetière 
Notre-Dame-des-Neiges. 
Parents et am is sont pr iés 
d 'y assister sans autre i n ­
v i ta t ion . Heures de v is i ­
tes: d i m a n c h e de 19 h a 
22 h et l und i a compte r 
de 11 heures 

C O T E 
(Rémv, G l l b e r t e ) 

A M o n t - S t - H i l a i r c , le 9 
jui l let 1988. à l'âgé de 75 
a n s . est d e c e d é e M m e 
v e u v e H e n r i C o t é , n é e 
G i l b c r t e Remy . mere de 
G u y ( D i a n e M e u n i e r ) , 
l a ïques (D iane M a i n v i l -
le l . grand-mère d' Isabel­
le , P i e r r e - Y v e s , A n n i e . 
Pat r ick . Exposée en l 'égl i ­
se de M u n i S t - H i l a i r e , 
lund i le 11 ju i l le t a par t i r 
de H h, su iv ie des funé­
rai l les qu i à u r o n l l ieu a 
M h. i n h u m a t i o n au c i ­
met ière de St -Char les-sur -
K i i h c l i e u . S . V . P . pas de 
f leurs, des dons a la Fon ­
dât i o n d u c o e u r de la 
Kivv-SÛd seraient appré­
cies (caries sur place). D i ­
rect ion f uné ra i r e : 
M a u r i c e D e m e r s Inc . 

M o n t - S t - H i l a i r e 

C O T E ( V a l é d a ) 
A M o n t r e a l , le 9 ju i l let 
1988. est decedée Va lédo 
Boivin. 97 ans et 10 mo is , 
épouse d e f e u Ipscph 
Cote . I Ile laisse dans le 
deu i l SCS deux f i l l es : lean-
n e - d ' A r c ( A r m a n d Dai-
gneau111- l a c q u e l i ne 
( l e a n - P a u l l . a l o res t l . un 
beau - frère, u n e b e l l e -
soeur, ses pe l i t s -en lan l s : 
Louise Daigncdull ( A l a i n 
P o u d r e l l e ) . G i l l e s Dai-

gneault, Bernard Laforcsi 
(Claire Hame l ) . quatre ar-
i ie re-pe i i ts -en lants : M a r -
t i n et Marie-Eve 
Poudre i i e . Geneviève et 
I l iane Laforest . a ins i que 
plusieurs parents ci amis . 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu mard i le 12 courant . 
I.e convo i funèbre part i ra 
des sa lons 

T . S a n s r e g r e t L t c e 
3198, r u e O n t a r i o e s t 

M o n t r é a l 
pour se rendre a l 'église 
Nat iv i té d'Hochelaga, o ù 
le service sera célébré à 
10 h et de la au Repos Sl-
I 'rancois d 'Ass i se , l ieu de­
là sepul ture. Parents et 
amis sont pr ies d 'y assis­
ter sans autre invitation. 
I \pose d i m a n c h e a comp­
ter de 19 h. 

DEZIEL (Origéne) 
A M o n t r é a l , le 8 ju i l le t 
1988. est décédé M . O r i -
gene D e / i e l , à l 'âge de 81 
a n s . é p o u x d e M a r i e -
A n g e Poulet te. O u t r e son 
épouse, i l laisse ses nièces 
adop l i ves l l ugue t te B o u ­
l a n g e r et M o n i q u e D è -
z i e l , ses d e u x p e t i t e s -
n ièces D o m i n i q u e et C a ­
the r ine , a ins i que ses frè­
r e s c l s o e u r s et d e 
nombreux neveux et n iè­
ces. Exposé au sa lons 
Urgel Bourgie Liée et 
J.R Deslauriers enr. 

5650 , chemin 
Côte-des-Neiges 

Montréal 
L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l und i le 11 ju i l le t a 
15 h e u r e s e n l ' é g l i s e 
N o t r e - D a m e - d e s - N e i g e s 
et d e l a a u c i m e t i è r e 
N o i r e - D a m c - d e s - N e i g e s . 
Parents et amis sont pr iés 
d 'y assister sans au t re in ­
v i t a t i on . Heures de v is i ­
tes: d i m a n c h e de 14 h a 
17 h et de 19 h à 22 h. 

FAUTEUX (Claire) 
A M o n t r e a l , le 8 ju i l le t 
1988. â l 'âge de 97 ans , est 
decedée C l a i r e F a u t e u x . 
f i l le de feu Gus tave Fau­
teux et Henr ie t te Panc t . 
A r t i s te pe int re (à l 'hu i le ) , 
aquare l l i s te et paste l l is te, 
in ternée a Besançon par 
les A l l e m a n d s du ran t la 
guer re . Ses pe in tures sont 
exposées de chaque cote, 
devant l 'entrée d u rez-de-
chaussée de l ' H ô p i t a l Ro­
t u n d a d e l ' H ô l e l - D i e u . 
E l l e a fait ses e tudes au 
Couven t des U r s u l i n e s de­
là v i l l e de Ouebee . E l l e 
e ta i l emp loyee aux A r c h i ­
ves canad iennes , à Par is , 
c i a la G a l e r i e N a t i o n a l e . 
E l l e était é lève de W i l ­
l i a m B r y m n e r , d u Musée 
des Beaux-Ar ts de M o n t ­
rea l , a r r ie re-pct i tc - f i l le de 
l e a n - A n t o i n e P a n e l , pre­
s ident de l 'Assemb lée le­
g is la t ive du C a n a d a . E l l e 
a expose deux fo is a Par is , 
une fois a N e w Y o r k et 
p lus ieurs fois à M o n t r e a l 
a ins i qu 'a la v i l le de Q u e -
bec. Exposée aux Sa lons 

Urgel B o u r g i e Ltce 
7384, St-Denis 

samed i c i d i m a n c h e de 
2 h a 5 h el de 7 h a 101). 
D e s f u n é r a i l l e s p r i v é e s 
auron t l ieu l und i le II 
ju i l le t 1988. 

D E S C H E N E S 
( T a s s é , R a c h e l ) 
A M o n t - S t - H i l a i r e . le 8 
juil let 1988. a la t te de 87 
ans. csl decedée M m e Ra­
c h e l l a s s e D e s e h e n e s , 
épouse de feu le Dr |o-
seph A r t h u r Desehenes. 
autrefois de L a c h i n e et de 
M l l e LaSal le . E l l e laisse-
s o n f i l s u n i q u e P i e r r e 
(Ri ta Dore) . 2 peti ts-en­
fants. F ranço is ei Mar ie -
H é l è n e ; s a s o e u r 
A d r i c n n c l a s s é l l è l a i r , 
a ins i que de nombreux 
neveux et nieces. Exposée 
au salon funéra i re 

M a u r i c e D e m e r s Inc. , 
234, c h e m i n d e s 
P a t r i o t e s N o r d , 
M o n t - S t - H i l a i r e 

d i m a n c h e le 10 j u i l l e t 
1988 a comp te r de 14 h. 
t e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l u n d i le 11 courant a 
10 li en l 'église de Mont -
S t - l l i l a i r c . I n h u m a t i o n 
au c imet ière î le Lach ine . 
Parents et amis sont pries 
d ' \ assister sans autre in ­
v i ta t ion. Heures de v is i ­
tes: de 14 h a 17 h et de 19 
h a 22 h. 

D E S B O I S 
( L o u i s - P h i l i p p e ) 
A M o n t r é a l , le 7 jui l let 
1988 a I age de 84 ans, est 
décédé M . Louis-Philippe 
Des Bo is , époux en 1res 
noces de feu H e l e n Came­
ron et en 2es noces de L l i -
zabeth Kcarns. Père de 
Cameron (Lou ise Gareau) 
et R i c h a r d ( M a d e l e i n e 
Bourassa), grand-père de 
V a l e r i c , N i c o l a s , | e a n -
t ranço i s et M a r t i n , frère 
de M m e Thérèse M o n t y 
et M m e Irene M a r t i n , on­
cle de Denyse Levesque et 
d'Huguettc Valiquetic. 
L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l und i le 11 courant . 
Le convo i funèbre partira 
des sa lons 
U r g e l B o u r g i e L t é c et 
J . R . D e s l a u r i c r s E n r . 
5650 C ô t e - d e s - N e i g e s 

pour se rendre a l'église 
S t - G e r m a i n d ' O u t r e -
mon t , ou le serv ice sera 
célébré a 11 h et de la au 
cimetière de N o t r e D.i-
ine-dcs-Nciges, l i eu de la 
sépulture, Parent-, et amis 
sont pr ies d'y assister sans 
autre i nv i t a t i on . A u l ieu 
de fleurs des dons ;i |., So­
ciété canad ienne du can­
cer s e r a i e n t a p p r é c i e s . 
I leures de visites diman­
che de 14 h a 17 h et de 
/I9 h a 22 h. 

GAGNON 
(Jean-Charles) 
A M o n t r é a l le 8 ju i l le t 
1988 a l'âge de 64 ans . est 
d é c é d é M . l e a n - C h a r l e s 
G a g n o n . époux de Rache l 
R i o u x , pe re de l u d i t h , 
G e m m a . L i n d a e l Hé lène . 
Il laisse éga lement ses frè­
res et soeurs, a ins i que 
p lus ieurs parents et amis . 
Les dern iè res pr ières au­
ront l ieu l und i le 11 cou ­
rant a 10 h a la chape l l e 
des sa lons funéra i res du 

Parc Commémoratif 
de Montréal 

3955 Côtc-de-Liesse 
angle Ste-Croix 
Ville St-Laurent 

su iv ies de la c r e m a t i o n au 
m ê m e endro i t . S a l o n ou­
vert d i m a n c h e le 10 de 14 
h a 17 h et de 19 h à 22 h-

G E L I N A S 
(Françoise Rolland) 
Franço ise est decédee pai­
s i b l e m e n t a l ' h ô p i t a l 
N o t r e - D a m e le 7 ju i l le t 
1988 a l 'âge de 7b ans des 
sui tes de son cancer . À sa 
d e m a n d e el le sera inc iné­
rée. U n e messe c o m m e ­
mora t i ve sera cé lébrée à 
l 'égl ise C h r i s t - R o i de La 
P r a i r i e , 379 Lavo ie , le 11 
ju i l le t à 15 h. S o n époux 
E m i l e c l ses e n f a n t s 
L o u i s , C l a u d e ( M o n i q u e 
Bélanger) c l L u c i e rece­
v ron t parents et am is au 
sous-sol de l 'égl ise de 16 h 
a 19 h. M e r c i p o u r votre 
présence. S . V . P . pas de-
f leurs. Des dons a la Fon ­
d a t i o n P a l l i - A m i seront 
appréc iés . 

G I B E A U BELLAZZI 
( P a t r i c i a ) 
A l ' h ô p i t a l G e n e r a l de 
M o n t r e a l , le 6 ju i l le t 1988 
est decedée M m e Pat r ic ia 
M c M a h o n , épouse de Fer-
nand Gibcau, mère de 
M a u r e e n , Tom (Cathy) et 
F r a n k Cosgrove. E l l e était 
lu soeur de Bea et Mur jo-
r i e , g r a n d - m e r e C a t h y , 
S u s a n e l T o m m y . Les fu­
néra i l les auront l i eu lun­
d i le 11 courant a 2 h a 
l ' ég l i se R e s u r r e c t i o n of 
O u r L o r d , 54e A v e n u e . 
Lachine.' Des d o n s a la 
m é m o i r e de Pa t r i c ia peu­
vent être faits a l ' hôp i ta l 
G é n é r a l pour En fan ts . 

G I N G R A S ( M a r c e l ) 
A M o n t r e a l , le 8 ju i l le t 
1988. a l 'ace de 74 ans, est 
d é c é d é M . M a r c e l G i n -
g r a s . Il l a i s s e d a n s le 
d e u i l , outre son épouse 
Icanne Rousseau, son f i ls 
l e a n - L o u i s . sa conjointe 
I r a n e i n e , ses pe t i t s - f i l s : 
M i c h e l et F ranco is . Se lon 
les vo lontés du dé fun t , il 
ne sera pas expose. U n e 
m e s s e c o m n i e m o r a t i v e 
sera chantée l und i le I I . a 
l 'égl ise S t - l l onaven iu re . a 
14 l i . et de la au c réma to i ­
re 

A l f r e d D c i l k n r e 
R i v e - S u d 

2750 , M o n c - V i c t o r i n 
e s t 

l . o n n u e u i l 

HÊNAULT (Arthur) 
À V e r d u n , le 8 j u i l l e t 
1988. à l 'âge de 79 ans . est 
d e c e d é M . A r t h u r H é -
n a u l l , époux de feu l ier 
nad inc Po i r i e r , pere de 
T h é r è s e < | e a n - L o u i s 
Pet i t ) , lean- lu les ( M i c h e ­
l i n e D a i g n c a u l t ) , C a r ­
m e n . R é a l ( S u z a n n e 
Boudr ias) . I rène, A d r i e n , 
p lus ieurs peti ts e l a r r iè re-
pe t i t s -en fan ts . Les funé ­
ra i l les au ron t l i eu l u n d i 
le 11 cou ran t . Le c o n v o i 
funèbre par t i ra des sa lons 

Urgel Bourgie Ltée 
5 5 5 1 , rue Wellington 

pour se rendre à l 'égl ise 
N o i r e - D a n t e - d e - L o u r d e s , 
o u le serv ice sera cé lébré 
a I4l i c l de là au c imet iè ­
re d e N o i r e - D a m e - d c s -
N e i g e s , l i e u d e l a 
sepul ture. Parents e l am is 
sont pr iés d 'y assister sans 
autre i n v i t a t i o n . Heures 
de visi tes samed i de I9h à 
22h e l d i m a n c h e de I4h à 
I 7 h c t de I 9 h à 2 2 h . 

LEDUC (Eugène) 
A M o n t r é a l , le 8 ju i l le t 
1988. à l 'âge de 75 ans, est 
décédé M , Eugène L e d u c . 
Il l a i s s e d a n s l e d e u i l 
F r a n ç o i s e L a v i g n e e l 
l e u r s e n f a n t s : l e a n , d e 
G r a n b y . M o n i q u e ( l a c ­
ques M i l l e r e t ) , F r a n ç o i s 
( M i c h e l i n e D e s l a u r i e r s ) , 
N i c o l e , Robert e l Lou ise 
( Y v e s O u c n n e v i l l e ) ; ses 
pe l i ts -enfan ls : losée, A n ­
n i e . I u l i e , G e n e v i è v e . 
lean-1 ranco is , C a t h e r i n e , 
K a r l e l A n i k ; ses frères et 
s o e u r s : L u c e . A l f r e d , 
C l a u d e c l N i n e t l e a i n s i 
que p lus ieurs neveux et 
nièces. Les funéra i l les a u ­
ront l i eu l u n d i le 11 c o u ­
rant. Le c o n v o i funèbre 
par t i ra des sa lons 
Urgel Bourgie Ltée el 

J.R. Deslauriers 
5650 , Côte-des-Neiges 

pour se rendre à l 'égl ise 
N o t r e - D a m e - des - Ne iges , 
o u le serv ice sera cé lébré 
à 2 h. et de là au c ime t iè re 
N o t r e - D a m e - d e s - N e i g e s , 
l i eu de la sépul ture. P a ­
rents et amis sont p r ies 
d 'y assister sans aut re i n ­
v i ta t ion . Heures de v is i ­
tes: samed i de 7 h à l O h 
c i d i m a n c h e de 2 h à 5 h 
el de 7 h à l O h p.m. A u 
l ieu de f leurs, des dons a 
la F o n d a t i o n P a l l i - A m i . 
C P . 551 . suce. C , M o n t ­
réa l , H 2 L 4 K 4 . 

LEDUC (Gabrielle) 
À M o n t r é a l , le 8 ju i l le t 
1988, à l 'âge d e 8 7 ans. est 
decedée M l l e G a b r i e l l e 
Leduc. E l l e laisse dans le 
deu i l sa be l le-soeur M m e 
L . -Ph i l i ppe Leduc e l ses 
trois neveux C l a u d e ( C l a i ­
re R icher ) . M a r c (Lucie-
Angers ) . Be rna rd ( N i c o l e 
Paradis) . La fam i l l e rece­
vra les condo léances une 
demi -heu re avant la cé lé ­
b r a t i o n d e s f u n é r a i l l e s 
qu i auront l i eu le II c o u ­
rant , a 9 h 50. à l 'égl ise 
S t -Lèon de W e s t m o u n t et 
d e l à a u c i m e t i è r e d e 
N o l r e - D a m e - d e s - N c i g e s . 
l ieu de la sépu l ture . Pa ­
rents et am is sont p r ies 
d 'y assister sans aut re In­
v i ta t ion . D o n s a la F o n d a ­
t ion de l 'Hô te l D i e u de 
M o n t r e a l seraient appré­
cies. D i r e c t i o n 

Urgel Bourgie Ltée 

NÉCROLOGIE 

Frère Jean-Baptiste 
Lussier, c.s.v. 

L e F r è r e | c a n - B a p t i s t e 
Luss ier . c.s.v., de la P ro ­
v ince re l ig ieuse de M o n t ­
rea l , est decede a lo l ie t te . 
au C H R D L , le 9 ju i l le t 
1988, a l 'âge de 76 ans . 
dans sa 58e année de pro­
fession re l ig ieuse. N é a 
S a i n t - D e n i s » sur> 
R i c h e l i e u , l e 19 a v r i l 
1912. i l y fit ses e ludes 
p r ima i res , passa au |uvé-
n a t d e B e r t h i e r v i l l e 
(1926-29) et fut adm is au 
Nov i c ia t de lo l ie t te le 5 
ju i l le t 1929. Il y p r o n o n ç a 
ses p remiers voeux de re­
l i g ion le 24 ju i l le t 1950. 
La ca r r iè re ac t ive d u Frè­
re Luss ier se partagea e n ­
t re l ' e n s e i g n e m e n t a u 
Seconda i re et les taches 
de secrétar iat . O n le re­
t rouve d ' abo rd au Co l l ège 
S a i n t - C l é m e n t de B e a u -
ha rno i s (1931-54). pu is , à 
d iverses repr ises, à l 'Eco le 
supér ieure S a i n t - V i a t e u r 
de M o n t r e a l , o ù i l sera 
p ro fesseur et a n i m a t e u r 
d u j o u r n a l «Le R a y o n » 
(1955 -57 ; 1946-58) . Il y 
rev iendra vers la f in de su 
car r iè re pour y v ivre une 
r e t r a i t e b i e n m é r i t é e 
(1978-87). Ent re- temps, i l 
aura rendu de mu l t i p les 
services u la D i r ec t i on gé­
n é r a l e de sa C o n g r e g a ­
t i o n c o m m e s e c r é t a i r e 
pa r t i cu l i e r d u S u p é r i e u r 
genera l , soit a le l te-Saint -
P ier re (Belg ique) , u O u i -
l i n s ( F r a n c e ) , u 
C o t e a u - d u - L a c ( C a n a d a ) 
et a R o m e (Italie). Il c o n ­
sacrera a ins i 20 ans de sa 
v i e â c e s i m p o r t a n t e s 
f o n c t i o n s . A u C o l l è g e 
B o u r g e t d e R i g a u d (de 
1969 à 1978), i l sera res­
ponsable du secretar iat et 
de la pub l i ca t i on d u jour­
nal - L e C h a i n o n » . Depu is 
un a n . i l était ret i re a la 
M a i s o n p r o v i n c i a l e , a 
O u t r e m o n t . 

O u t r e sa fam i l l e re l ig ieu­
se, i l laisse dans le deu i l 
p lus ieurs frères et soeurs : 
E d o u a r d . M a r i e , L u c i e , 
Agnes , F lo rence , A l p h o n ­
se. D o m i n i q u e et G e o r ­
ges. 

L e F r è r e | e a n - l ) a p t i s t e 
Lussier es l expose a lu 
M a i s o n p r o v i n c i a l e des 
C le rcs de S a i n l - V i a l e u r , a 
O u t r e m o n t . o u a u r o n t 
l ieu les funéra i l les le mar­
d i 12 couran t , a 10 heu­
r e s , s u i v i e s de 
l ' i n h u m a t i o n au c imet iè­
re de lu C o u g r e g a t i u n , a 
R igaud . 

v 

MODAFFERI 
(Giovanna) 
A M o n t r e a l , le 8 ju i l le t 
1988 u l 'âge de 9 0 ans est 
decedée M m e G i o v a n n a 
S e r r a n o , é p o u s e d e feu 
G iuseppe M o d a f f c r i . E l l e 
laisse dans le deu i l ses en­
fants: F r a n c e s c a ( f e u 
Dante O l i v i e r i ) , F o r t u n a -
l o (Henr ie t ta D ' Ior io) , feu 
A n i t a ( L i b c r o R o s s i n i ) , 
L u c i a , D o m i n i c , A n g e l a 
( B r u n o S i d d i ) , P a s q u a l c 
(A lessandra Ps ihou) , ses 
pet i ts-enfants et a r r iè re -
pe t i t s -en fan is . Les funé ­
ra i l les auron t l i eu l und i 
le 11 cou ran t . L e c o n v o i 
funèbre par t i ra des sa lons 

Alfred Dalloire Inc. 
1120, Jean-Talon est 

pou r se rend re à l 'égl ise 
N o l r e - D a m e - d e - l u -
Défense o ù le serv ice sera 
cé lèbre à lOh et de là au 
c i m e t i è r e d e N o t r e -
Dame-des-Ne iges . l i eu de 
la sépul ture. Parents et 
am is sont pr iés d ' y assis­
ter sans au t re i n v i t a t i o n . 
Heures de v is i les 2h à 5h 
et 7 h à 9 h . 

LOCKHEAD 
(Mary Jane) 

À S H e a n - s u r - R i c h e l i e u , 
le 9 ju i l let 1988, à l 'âge de 
88 ans. est decedée M m e 
M a r y l a n e L o c k h e a d , 
épouse de feu Lou is C a m -
brou. E l l e laisse dans le 
deu i l sa f i l l e Margo t ( D r 
l a c q u e s P h a n e u f ) , u n e 
b e l l e - f i l l e : M m e R i t a 
C a m b r o n , ses pe t i t s -en ­
f a n t s M i c h e l ( D a n i e l l e 
B o u r d e a u ) , L o u i s e P h a ­
neu f , M o n i q u e ( l a c q u e s 
L 'Êcuyer ) , C l a u d e et D a ­
n i e l P h a n e u f a i n s i q u e 
M i c h e l i n e (Ma rce l G o u ­
le t ) ; C h r i s t i a n e ( M i c h e l 
T r e m b l a y ) . A n n e - M a r i e 
( lacques Tanguay ) , I.icin-
the ( Ican-Franço is Asse-
l in) et H é l è n e C a m b r o n . 
E x p o s é e a u x r é s i d e n c e s 
funéra i res 

Le Sieur et Frères 
114, St-Jacques 

St-Jean-sur-Richelieu 
d i m a n c h e à 2 h. Les funé­
ra i l les auront l ieu l u n d i 
le 11 cou ran t , à 2 h, en la 
C a t h é d r a l e d e S t - l c a n , 
su i v ies de l ' i n h u m a t i o n 
au c imet iè re de S l e - T h é -
resede B la inv i l l e . Parents 
Cl amis sont pr iés d 'y as­
sister sans autre inv i ta ­
t i on . 

MEUNIER 
RASTOUL (Carmel) 
A L a S a l l e . l e 7 j u i l l e t 
1988 a l 'âge de 72 ans . est 
d é c é d e e M m e C a r m e l 
Ras tou l . aut re fo is de St-
L a u r e n t , épouse de feu 
G é r a l d M e u n i e r , m e r e de 
F rancyne (cap i ta ine C e c i l 
B e r r y ) d e C a r o l i n e d u 
N o r d . S u s a n n c ( l a c q u e s 
M o r r i s s e l t c ) de L a S a l l e . 
g r a n d - m e r e de S y l v i e 
(Dan ie l Ra i fo rd ) de V i r g i ­
n ie et Isabelle Morr isset -
te, a r r ie re-grand-mere d 
l e n n i f e r R a i f o r d . E l l e 
l a i s s e é g a l e m e n t ses 
soeurs Y o l a n d e Mussicot -
te. G i sè le M e C lea r (Paul ) , 
son frère M a u r i c e B r u n e i 
(Thérèse), a ins i que ses 
b e a u x - f r è r e s , b e l l e s -
soeurs M . et M m e C h a r ­
l e s - E d o u a r d L a g a c é 
( leannette). M . et M m e 
Char les C h a r t r a n d (Fer­
n a n d e ) . M m e C h r i s t i n e 
C h a r t r a n d , M . e l M m e E l -
zéa r M e u n i e r ( R i t a ) , sa 
t a n t e M l l e G e r m a i n e 
C h a r r o n et son onc le M . 
E u c l i d c C h a r r o n . Les fu­
néra i l les auront l ieu lun­
d i l e I I c o u r a n t . L e 
c o n v o i f u n è b r e p a r t i r a 
des salons 

Urgel Bourgie Ltèe 
et Raoul Bourgie Enr. 
1750, rue Notre-Dame 

pou r se rendre a l 'égl ise 
des Sts -Anges, o u le serv i ­
ce sera cé lébré a l u h î O et 
de la au c imet iè re de St-
Eustachc. l i eu de la sepul­
ture. Parents et amis sont 
pr iés d 'y assister sans au­
tre i nv i t a t i on . Heures de 
visi tes d i m a n c h e de I4h a 
I7h et de I9h à 22h . 

MOORE (Robert) 
A M o n t r e a l , le 9 jui l let 
1988 a l age de 44 ans . est 
décède M . Robert M o o r e 
( h o m m e d ' a f f a i r e s ) . Il 
laisse dans le deu i l son 
épouse D i a n e M o i s a n et 
son f i ls E r i c et sa f i l l e lo-
hanne . sa mère M m e S i ­
m o n e Cabana M o o r e . ses 
frères N o r m a n . D o n a l d . 
R a y m o n d , sa soeur He la -
n e . ses b e a u x - f r è r e s et 
bel les-soeurs, ses neveux 
e l n ièces. Expose d i m a n ­
che et l und i de 14 h u 17 
h et de 19 h à 22 h., au 
comp lexe 

Alfred D a l l o i r e Inc., 
2159 est, boul. 

St-Martin, Duvernay, 
Laval 

U n e reun ion de pr ières 
aura l ieu mard i a 16 h au 
sa lon . Des d o n s a l 'Oas is 
Prov idence . 5557, de Sa-
l a b e r r y . M o n t r e a l H 4 | 
2 N 8 seraient appréc ies. 

PARENT (Gilles) 
A l 'Hôp i ta l Sacre -Coeur , 
le 8 ju i l let 1988. à l 'âge de 
60 ans e l 11 mois , est dé­
c é d é M . G i l l e s P a r e n t , 
époux de Pa t r i c ia A r g u i n . 
O u t r e son épouse, i l laisse 
ses enfants L i l i a n e , G a é ­
tan . Yves . A l a i n , sa mere 
M m e l o s c p h P a r e n t , sa 
bel le-mère M m e F ranc i s 
A r g u i n . p lus ieu rs f rères 
et soeurs, beaux- f reres et 
be l l es -soeurs , neveux et 
nieces. Expose d i m a n c h e 
de 14 h a 17 h et de 19 h a 
22 h au complexe-

A l f r e d D a l l o i r e Inc . , 

2159 e s t , b o u l . 
S t - M o r t i n , D u v e r n a y , 

L a v a l 
L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l und i a 14 h en l 'égl i­
se S l - C l a n d e . angle M e u ­
n i e r et 7e A v . , L a v a l -
des-Rapides et de la au 
c réma to r i um A l f r e d D a i -
la i re Inc. Parents e l am is 
sont pries d 'y assister sans 
autre i nv i t a t i on . 

PELLETIER 
(Marie Desautels) 
A u C e n t r e h o s p i t a l i e r 
Cou rchesne . le 7 ju i l le t 
1988, à l 'âge de 9 0 ans . est 
decedée d a m e M a r i e De -
s a u t c l s , é p o u s e d e f e u 
Bur roughs Pe l le t ie r , ingé­
n ieur c i v i l . L a f am i l l e re­
cevra les condo léances au 
Pavillon St-Dominlque 

1045, boul. 
St-Cyrille ouest 

Québec 
samedi de 19 h a 22 h. d i ­
m a n c h e de 14 h a 17 h c l 
de 19 h a 22 h. l und i de 
15 h a 15 h. Le serv ice re­
l i g i e u x s e r a c é l è b r e le 
l und i 11 ju i l le t a 15 h 15 
en l 'église S t - D o m i n i q u e 
et de la au c ime t i è re B e l -
mon t . E l l e laisse dans le 
d e u i l ses enfants : A l i c e 
( lean Va lade ) , Lou i s ( M o ­
n i q u e W a r r e n ) et Jean 
(Hé lène Bhérer ) . son frè­
r e l a c q u e s D e s a u l e l s 
(Gaby Scncca l ) . sa bel le-
s o e u r R o m o l a P e l l e t i e r 
d ' A f r i q u e d u S u d ; ses 
petits-enfants: C l a i r e et 
C a t h e r i n e V u l a d e , M i ­
c h e l , M a r c et F r é d é r i c 
Pe l le t ie r , lean et M û r i e 
P e l l e t i e r , a i n s i q u e d e 
nombreux neveux et n iè­
ces. La d i rec t i on des funé­
ra i l les a été con f i ée a la 
ma i son Léplne-Cloutier 
Ltée, 715. rue S t - V a l l i e r 
est, Québec . 

PINSONNEAULT 
( P a u l - E m i l e ) 

À S l - R é m i de N a p i e r v i l l e , 
le 9 ju i l le t 1988. est décé­
dé après une l ongue m a ­
l a d i e . M . P a u l - E m i l e 
P insonneau l t . 68 ans. Il 
laisse dans le d e u i l son 
épouse A l i n e B e a u d i n , ses 
e n f a n t s : P a u l i n e ( D e n i s 
Per r ie r ) , C l a u d e (Colet te 
G i r a r d ) , P ier re t te ( M i c h e l 
D i o n n c ) , S u z a n n e ( R o ­
bert Fa i l le ) , Roger ( M a r t i ­
ne P r o v o s t ) , l a c q u e l i n c 
( Y v e s P r o v o s t ) , A n d r e 
( F r a n c i n e C o u l o m b e ) , 
P ier re (Hé lène Laroche) , 
F r a n ç o i s ( C a r o l e G i g u c -
re). 21 pet i ts-enfants, un 
arr ière-pet i t - f i ls , sa soeur 
C é c i l e , s o n f r è r e l e a n -
R é m i (S imone Lap lante) , 
p lus ieurs beaux-frères et 
be l l es -soeurs , neveux et 
nièces. Exposé au sa lon 

Poissant et Ostiguy 
44, Chèvrefils 
Ville St-Rèmi 

L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l u n d i , a 5 h, en l 'égl i ­
se de S l - R é m i , i n h u m a ­
t i o n au m ê m e e n d r o i t . 
Parents et amis sont pr iés 
d ' y assister sans autre i n ­
v i ta t ion . A u l ieu de f leurs 
des dons à la F o n d a t i o n 
canad ienne du P a r k i n s o n 
seraient apprécies. 

SARRAZIN (Hervé) 
A P o n t - V i a u . V i l l e de La ­
va l , le 9 ju i l le t 1988. a 
I age de 78 ans. est décédé 
M . He rvé S a r r a z i n , époux 
d e G a b r i e l l e T r a v e r s . 
O u t r e son épouse, i l laisse 
ses enfants M a r c e l ( M a r i e 
F r a n c i s ) et H o l l a n d e 
(Franço is Bergeron) , a ins i 
q u e son p e t i t - f i l s l e a n -
i" ranco is . Les funéra i l les 
auront l ieu m a r d i le 12 
courant . Le c o n v o i funè­
bre part i ra des sa lons 
J.-C. Filiatrault et Fils 

9 0 , boul. Lévcsque 
Pont-Viau 

Ville de Laval 
pour se rendre a l 'égl ise 
S l -Ch r i s t ophe o ù le serv i ­
ce sera cé lébré a 10 h et 
de là au c imet iè re No t re -
Dame-des-Neiges. l ieu de­
là sepul ture. Parents e l 
amis sont pr ies d 'y assis­
ter sans autre i n v i t a t i o n . 
Fleures de v is i tes : d i m a n ­
che et l und i de 14 h à 17 
h et de 19 h a 22 h. 

THEORET (Patrick) 
A Lava l , le 9 ju i l le t 1988. 
est de-cede M . P a t r i c k 
Théorèl. 85 ans. époux de 
feu A l i c e P e l l e r i n . pere de-
G h i s l a i n e ( M i c h e l C r c -
vier) et |ean- |acques (Lise-
S e g u i n ) , grand-père de 
S teven. Franc is . F ranço i s . 
R i c h a r d et N o r m a n . Il 
laisse également son gen­
d re S a m F lanne l l y a ins i 
que sun frère e l sa soeur , 
ses beaux-freres et bel les-
soeurs, neveux el n ieces, 
exposé aux sa lons 

Urgel Bourgie Ltée 
et Résidence 

des Seigneurs 
365 , Adolphe-Chaplcau 

Bois-des-Filions 
L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l und i le 11 ju i l let a 
14 h e n l ' é g l i s e S a i n t -
M a u r i c e et de la au c ime­
t ière de Bo is -des-F i l i ons . 
Parents et amis sont pr ies 
d 'y assister sans aut re i n ­
v i ta t ion . Heures de v is i ­
tes: d i m a n c h e de 14 h a 
17 b e l de 19 h a 22 h. 

TOULOUSE (Clément) 
A M o n t r é a l , le 8 ju i l le t 
1988. est decéde C l é m e n t 
Tou louse , époux de D e n i ­
se R u e l , père de L y n n e l 
l o s e e ( C l a u d e ) , g r a n d -
pere de G e n e v i e v e et G a ­
b r i e l , f r e r c d ' A r m a n d , 
Irene, A l b e r t . Léo et L u ­
c i l le . Il laisse éga lement 
ses beaux-frères et bel les-
soeurs, neveux et n ièces 
et de nombreux amis . E x ­
pose uu salon funéra i re 

J.-F. Wilson et Fils 
14370, bout. 
Pierrefonds 
Plerrefonds 

L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
l ieu l und i le 11 couran t a 
10 h a l 'église S t c - G e n e -
v ieve. 16057, b o u l . G o u i n 
ouest, i n h u m a t i o n n N a n ­
tes, Québec . Heu res de v i ­
sites : d i m a n c h e de I h à 9 
h. 

REMERCIEMENTS 

CADIEUX (Gaston) 
Sui te au deces de M . G a s ­
ton Cad ieux su rvenu le 
51 mai 1988 a l 'âge de 81 
ans a l 'hôp i ta l G e n e r a l de-
V e r d u n , ses soeurs: C é c i l e 
et C la i re a ins i que son 
beau- f rè re L e o n L c c l a i r 
d é s i r e n t r e m e r c i e r 1res 
s incèrement tous les pa­
rents, amis et conna issan ­
ces qu i leur ont témo igne 
des marques de sympa­
th ie leur appor tant a ins i 
s o u t i e n d a n s l e u r c h a ­
g r i n . 

Des centaines de sauveteurs continuaient hier de rechercher les corps des passagers 

dans les voitures immergées du train express qui a chuté dans un lac au sud de l'État 

indien méridional du Kerala, faisant 130 morts environ et près de 700 blessés. Selon des 

sources officielles, 194 passagers ont été hospitalisés dans des localités proches de l'acci­

dent et à Trivandrum, la capitale du Kerala. Quelque 500 autres passagers sont déjà sortis 

de l'hôpital après avoir reçu les premiers soins, a indiqué à l'AFP le directeur de la sûreté 

de la compagnie ferroviaire, M. T.A. Subramanium. P H O T O R E U T E R 

AVIS LÉGAUX - APPEL D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS 

AVIS À DIANE QUESNEL 
Line démarche a été déposée à ce tr ibu­
nal pour une ordonnance qui pourrait 
affecter vos droits. Pour de plus amples 
renseignements communiquez avec le 
bureau de la C o u r Prov inc ia le (Section 
de la Famil le) au 340 rue Pitt. 4ième 
étage. Cornwa l l . Ontar io K 6 J 5B2. 

l ' ne audience est fixée à la C o u r Pro-
N mciale (Section de la Famil le) . 340 rue 
Put . 4iemc étage. Salle N o . 2. à C o r n ­
wal l . Ontar io K 6 J 5B2 le 13 jui l let. 
1988. à 7:30 a.m. A défaut de compa­
raître, une ordonnance pourra être 
fane, en votre absence, el être accordée 
et exécutée contre vous. 

Pour de plus amples renseignements a 
ce sujet \ ous pouvez contacter M . A n ­
dre Mor i n . travail leur social , pour la 
Société de l 'A idé a l 'Enfance au 2~> rue 
York . C P . Boite 983. Cornwa l l . Onta­
rio K 6 H 5 V I . ( 6 1 3 ) 9 3 3 - 2 2 9 1 

AVIS D'ENCAN 
Nous procédons a la vente der, biens nan­
tis pai RESTAURANT CASA BLANÇA DE­
SERT PARLOUS en favour d uno banque à 
charte. 
Equipement d o comptoi r réfr igéré seront 
vendus en bloc le ieudi t 4 juillet 1988. a 10 
h. au 702. chemin Lucarne-, a Ville Mont-
Royal. Quebec. 
Cond i t ions : argent comptant. 
Pour renseignements: 

GESTION MARC BROSSEAU 
& ASSOCIÉS INC. 

8725, rue Hochelaga, suite 203 
Montréal. Q u e b e c H1L 2MB 

(514) 355-1909, FAX: 355-7785 
E N C A N T E U R , L IQUIDATEUR. E V A L U A T E U R 

AVIS Dl DIMAHDI Dl DISSOiUTION 
Prenez J U S que la compagnie « r E N T R t D r 
R E C H E R C H E IT DE D E V E L O P P E M E N T 
P R O T H E T I Q U E C K I l l 1 L T C l » commute 
en venu de la Lo i -.ur let sociétés commerciales 
canadiennes cl a \ani son siege social a Montréal 
(Québec), demandera a l'Inspecteur général des 
Ins i i iu i ions financières, la permission de se dis­
soudre el ainsi d'abandonné, sa charte ronfor-
memeni aux disposit ions de la Lo i des compa­
gnies. 

Montréal (Québec), le 28 j u i n I f M 
Gérald Luplen. président de « ( E N T R E DE RE-
D U K C H t L I D L D E V E L O P P E M E N T 
P R O T H E T I Q U E ( R D I ' . LTEE» 

Prcnci as is que Joseph Laurent Roger M o n t -
min>. chaulfeur. domic i l i e au n u m é r o 6020. 
rue Darlington. Montréa l , s'adressera au n u -
nisiere de la Jusitce a f in d 'obtenir un cer t i f i ­
cat lut pcrmetiani de changer son nom pour 
Josiph Roger Morenl M o n l m t n s . 

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ W I S que la compagnie ROSVIRE 
H U N C H E T T E I N C . demandera a l'inspec­
teur gencial des Inst i tut ions financières la per* 
mission de se dissoudie. 
M O N T R E A L ce 4 ju i l le t I9S8. 

MURI E L L E R É M I L L A R D 
Setrftiin de h compjfnic 

La cuisine de 
Thérèse Daigte 

NHCRQ-ONDES 

INV! 

La cuisine au micro­
ondes à votre portée 
T h é r è s e Daiplt'-Churelte 

Institut national des viande*, 
Kn oVs t*-rmes simple- * t p r t k i v l 'uut fur r . 
prujWtijrra N n t f t l u l !Wtwnwl de» MJUCIVS . vm& 
HpliqUf r . tn . i i ' im i f r t le f t inct i«mnrmrni do 
m i r M undt-v les plf i ls qu*i>n v ft'ioMl le mi rux *-t 
les ni '<ditu"j l i i in- ii apporter ptHir adupli-r les 
rereltesiradit i f innel leit 150pattes • "894. 

La cuisine au robot 
Thêrhe Duigle Charette 
Institut national des viandes 
Sd^ti-vtMjscnmmrnt appnv. i i-.er v n t r r r"b«>t 
i ulinaire'.' Dans La cutsintmi mtutt. T h t r e s t 
Kutule O l u r e l l e dëmnnlre cmnment \ n u > e n 
Mrv i r dans lu préparation des mets quotidiens " i j 
(V< aliments destinés a lu ainv»"lfltiun et j In mise 
i n conserve Kile pri'|n>se également ItHltC une 
t î jmme de r t ret l t -s . des amuse p u u l e au» 
d e " f r t v 'Jlf ipa^es • »9'J7. 

La cuisine chinoise 
Thérèse DaiftleCharette 
tnstitul national des viandes 
ViHCÎ un h\ r e q u i viius in i t ie J U X différent!) 
Î• <•.]--• m particuliers a la r u u m e 

thin-use ViHitj v apprendre* b façtiti de servir le» 
plats - u t e r e s vi l'ordre dan» lequel ils doivent 
être présentés, l 'ne liste d'adresses ou se 
p p i v i m r k s ingrédient»complete l'ouvrage. 
IJifl page* - a'JOâ. 

la presse 

LK CUISINE A) 

rgOBOT 

de réduction 
aux abonné(e)s 
de La Presse 
sur tous nos 
livres. 

N'' d'abonné 

Pm I'm 

résulter it'at* 

• (*94i 14.95S 11.95$ 

• 1905» 14,95 S 11,95$ 

• (9271 15.95$ 12.80$ 

Vous puuvez commander par 
téléphone en utilisant votre 
ca r te V I S A o u MASTER­
CARD. 

V o u s p o u v e z recevo i r ces 
l i v r e s en r e m p l i s s a n t et en 
r e t o u r n a n t ce c o u p o n a u x : 

285-6984 
É d i t i o n s L » P r e » s e . L W e 

4 4 . S a i n t - A n t o i n e O u e s t 

M o n t r e a l ( Q u é b e c ) 

H Z Y 1 J 8 

N o m . 

Adresse . 

V i l l e . P rov ince . 

Code pos ta l . 

• Chèque 

• V I S A 

Tel i -

L! Manda i 
• MASTERCARD 

N 

Paie- dVvptral icin 

Pric-re de noter que les échanges et 
Us remboursements ne sont pas 
acceptes. 

Pr ix des livret 
+ frais de 
manutention . 

1,,'iOi 

Montant total 
ci-joint 

.•tuvsi t n venfr rhr/ vulre 
fourntueur hnbttinl. 
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Les cadres de Bell Canada 
réparent un bris majeur 
en banlieue de Québec 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• À la suite de l'acte de sabota­
ge survenu dans la nu i t de jeu­
d i à vendredi , qu i a pr ivé de té­
léphone les commerçants des 
Galeries de la Capitale, les ca­
dres de la compagnie Bell ont 
poursuiv i leurs travaux de ré­
parat ion hier, tout en conf i r ­
mant que tou t serait, r e n t r é 
dans l 'ordre pour la réouvertu­
re du centre commerc ia l , l und i 
mat in . 

«Ce mat in ( h ier ) , i l y a à peu 
p ies la m o i t i é des q u e l q u e 
I 200 abonnes touchés par la 
panne qui ont pu ut i l iser leurs 
téléphones, a déclaré M. Rcy-
nald Gauvreau, un cadre affec­
te habi tuel lement à la direc­
t ion de réparat ion des câbles. 
D'ici ce soir (samedi ), nous au­
rons p r o b a b l e m e n t t e r m i n é ; 
alors lund i tout le inonde aura 
le téléphone. À moins , bien 
sur, qu ' i l y ait d'autres actes de 
sabotage. » 

A l ' instar des quelques ca­
dres qui raccordaient les l ignes 
téléphoniques sous un solei l de 
p lomb, M. Gauvreau s'est d i t 
assuré que ce bris de câble, si­
tué dans un champ â l 'angle 
ties boulevards Pierre-Bertrand 
et Le B o u r g n c u f , n 'es t pas 
l 'oeuvre d 'un amateur. 

«|e n'accuse pas le syndicat 
comme te l . Mais c'est certaine­
ment quelqu 'un qui connaî t les 
ins ta l la t ions de Bel l Canada 
qui a fait ça.» 

« Et puis, vous voyez le résul­

tat, les cadres n'ont certaine­
ment pas joué du tournev is ou 
de la perceuse dans le câble 
seulement pour faire d u sur-
temps. Une journée comme au­
jou rd 'hu i , on serait mieux dans 
la piscine qu 'au fond d 'un t rou 
d 'homme.» 

Impossible de 
tout surveiller 

Les cadres de Bell Canada se 
demandaient si le centre com­
mercial était réel lement visé 
par cet acte de sabotage. «Ce 
puits cont ient trois câbles, a 
confié l 'un des hommes ren­
contrés sur place. L'un d'eux 
dessert la centrale de pol ice de 
la Sùrete du Québec et le sabo­
teur avait commencé à percer 
son enveloppe. Comme endro i t 
stratégique, on ne peut pas fai­
re mieux.» 

M. Gauvreau a expl iqué que 
les hôpi taux et les postes de po­
lice sont considérés à Bell Ca­
nada comme des points très 
importants du réseau, en rai­
son du caractère d'urgence qui 
les e n t o u r e . « N o u s sommes 
convaincus que les employés, 
dans l 'ensemble, respectent le 
mo l d 'ordre syndical et ne font 
pas de vandal isme. Mais i l suf­
fit de quelques ind iv idus dans 
un groupe, pour que la situa­
t ion soit hors cont rô le . I l y a 
plus de 500 puits comme celui-
là dans Q u é b e c s e u l e m e n t , 
alors on ne peut tout survei l ler , 
de conclure M. Gauvreau. On 
est à la merci de ce genre de 
gestes. » 

Bell vient laborieusement à bout des bris 
• La journée a été calme sur tous 
les f ronts chez Bell Canada. H ie r 
m i d i . 30 p . c e n t des s e r v i c e s 
étaient rétabl is aux Galeries de la 
Capitale. Vend red i , un sabotage 
de câble avai t pr ivé complète­
ment de service ce centre com­
merc ia l . Le service norma l devait 
f ina lement être rétabl i dans la 
soirée d 'h ier . 

Un prob lème subsiste toutefo is 
à Saint-|can Chrysostome où on 

La police expulse les 
rockers trop bruyants 
Presse Canadienne 

OUI HIC 

• A force d 'en t e n d r e g r o n d e r 
quatre orchestres rock dans un 
local île L i m o i l o u , de vo i r des jeu­
nes pâmées et des drogués s'ag­
glut iner autour de cette baraque 
crasseuse, puis de se faire insul­
ter, lu l ien Couture a f in i par cra­
quer. Apres avoir fait le pied de 
grue devant le bureau du maire 
de Québec, ce père de fami l le br i ­
se par îles nuits de guets sur sa ga­
lerie a saisi la liasse de plaintes 
écrites rédigées depuis des semai­
nes par ses voisins épouvantes et 
les a brandies, l und i dern ier , de­
vant l 'étul-major île la pol ice de 
Québec : « Si vous ferme/, pas ce 
t r o u , on le nettoiera nous-mê­
mes. « 

A m i n u i t , vendred i . 55 agents 
de l 'uni té spéciale d ' in te rvent ion 
de la pol ice munic ipa le , escortés 
de patroui l leurs, d' inspecteurs en 
prevent ion des incendies et en 
b â t i m e n t , de c a m i o n n e t t e s et 
d'un chien-renifleur, ont cerné 
l 'édif ice, ont fouillé puis preste­
ment embarqué les 64 jeunes qui 
s'y t rouvaient . Résultat de cette 
razzia : fermeture de l 'édif ice de 
ileux étages loué depuis deux ans 
a des groupes musicaux et juge in­
salubre, accusations de désordre 
et de possession s imple de stupé­
fiants portées cont re trois occu­
pants, et saisie île matér ie l . 

Même en far fou i l lant entre ces 
murs lézardés, s u r c h a u f f é s et 
souillés de g ra f f i t i , en soulevant 
îles las île coussins malodorants 
et en sondant ces planchers jon­
ches de boutei l les, les inquisiteurs 
soin repartis sans drogue. 

Brownsville: des sauveteurs 
continuent de dégager les 
décombres du grand magasin 
Agence I rance-Prcssc 

BROWNSVILLE. U.S.A. 

• Plusieurs centaines de sauve­
teurs cont inuaient h ier de déga­
ger les décombres d 'un grand ma­
gasin qui s'était e f fondre jeudi à 
Bro.vnsvi l le au Texas, a la f ron ­
tière mexicaine, mais avaient pra­
tiquement abandonne tout espoir 
de t rouver dé nouveaux surv i ­
vants. 

Au moins Ib personnes ont Cié 
tuées et 47 autres blessés dans cet 
accident, selon un nouveau b i lan 
provisoire établ i hier en f i n de 
m a t i n e e . S ix s u r v i v a n t s , d o n t 
quatre enfants, avaient été ext i r ­
pes la vei l le des amas de plusieurs 
tonnes de béton et d'acier. 

« I l ne semble plus que nous 
p u i s s i o n s t r o u v e r q u e l q u ' u n 
d'autre encore v i van t» , a déclaré 
h ie r m a t i n le responsab le des 
operat ions de secours, le sergent 
Dean l'oos. «Nous ne creusons 
plus de tunne l dans les décom­
bres, nous démante lons complè­
tement ce qu i reste du bât iment 
couche par couche. Demain i l ne 
restera plus r ien de l ' immeub le» . 

a expl iqué l 'un des secouristes. M. 
Terry Kay. 

Les a u t o r i t é s loca les ne sa­
vaient pas hier en f in de matinee 
s'il restait des vict imes sous les 
décombres, qu i avaient été fou i l ­
lées sans in te r rup t ion depuis jeu­
d i soir a la m a i n , avec des chiens 
et des détecteurs de sons perfec­
t ionnes. 

Plusieurs dizaines de person­
nes, pour la plupart des Mexi­
cains venus faire leurs courses au 
Texas, avaient été écrasées jeudi 
après-midi lorsque le magasin où 
elles avaient t rouve refuge contre 
un violent orage s'était soudaine­
ment écroule. Mais les témoigna­
ges sur leur nombre — entre 50 et 
125 —étaient contradicto i res. 

Les causes exactes de l 'accident 
resta ient éga lement i nconnues 
h i e r m a t i n . C i n q c e n t i m è t r e s 
d'eau sont tombés jeudi sur la ré­
g i o n en l 'espace d ' u n e d e m i -
heure et selon un responsable des 
secours cité par le journa l Dallas 
Morning News, les c o n d u i t s 
d'écoulement des eaux du toit du 
magasin auraient été bouchés et 
le toit aurait cédé sous le poids de 
l'eau accumulée. 

Le président des Teamsters 
meurt d'un cancer 

CLl 17 LA SI) 

• Le president des Teamsters, 
lackic Presser, est mor t hier en 
f in de soiree dans un hôp i ta l 
île la banl ieue île Cleveland, 
env i ron deux mois après que 
les chi rurg iens lu i aient ret i ré 
une tumeur cancéreuse au cer­
veau, ont annonce les méde­
cins. 

Presser, accuse par le federal 
d'escroquerie et de de lourne-
inenl de fonds, est décédé a 22 
h au Luke wood Hospi ta l o ù i l 
avait ele admis le 28 j u i n , a de­
clare le Dr Robert \V. Rey­
nolds, d i recteur de l 'un i té de 
s o i n s card iaques l 'é tabl isse-
men-. Jackie Presser 

ne répare un bris que pour en dé­
couvr i r un autre un peu plus l o i n . 

« A u fu r et â mesure qu 'on ré­
pare, on réalise qu ' i l y a d'autres 
bris. De moins en moins d 'abon­
nés sont touchés, mais i l reste 
peu t -ê t re une c i n q u a n t a i n e de 
foyers sans serv ice », e x p l i q u e 
André Chaplcau, porte-parole de 
la compagnie. 

Le prob lème in i t ia l a été détec­
té jeudi dern ier , et depuis, les 

abonnés ont souffert ici et là et de 
façon in te rmi t ten te de coupures 
dus aux bris divers. « Si on ne dé­
couvre r ien de nouveau, le cou­
rant devrai t être rétabl i en début 
de soirée », assurait M . Chaplcau 
hier. 

Plusieurs abonnés de Bell Ca­
nada qui ont récemment déména­
gé sont toujours sans service télé­
phonique et certains devron t en­
c o r e a t t e n d r e j u s q u ' à d e u x 
semaines pour ob ten i r le service. 
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Lit escamotable 
POUR UTILISER VOTRE ESPACE 

Pour un intérieur bien pensé. Le lit esca­
motable transforme vos appartements en 

un spacieux lieu de sé­
jour, tout en permet­
tant un aménagement 
rapide et confortable 
.pour la nuit. 
Mécanisme seulement 
4 partir de 

810* 
700 - 8e Avenue 

Pointe-aux-Trembles 
(514) 645-4596 

IDEAL POUR CONDOMINIUM 

Selon le porte-parole de Bel l , 
André Chaplcau, ce sont les actes 
de sabotage qu i on t retardé les 
opérat ions de mod i f i ca t i on néces­
sitant l ' i n te rvent ion d 'un techni­
c ien. 

A u d é b u t de la g r è v e , Be l l 
croyait qu 'une seule semaine se­
rait nécessaire pour le débranche­
ment des anciennes l ignes et le 
rebranchement des nouvel les. 

U n au t re p r o b l è m e p o u r r a i t 
bien surgir b ientôt dans le conf l i t 
secouant Bell Canada. En effet, 
c o m m e les d é b r a n c h e m e n t s se 
sont fait a t tendre, plusieurs per­
sonnes ont fa i t , sans le savoir, des 
in terurba ins avec le service d 'un 
ancien résident, ce qu i posera un 
imbrog l io admin i s t ra t i f quand le 
moment sera venu de faire les 
comptes. 

L ' A N C I E N N E 
M A I S O N - M È R E 

D E LA P R O V I D E N C E 
A 100 ANS 

Samedi, 15 octobre 1988: 
journée 

«RETROUVAILLES» 
à l'occasion du centenaire de 
la Maison de la Providence 
(ancienne Maison-Mére) 1431, 
rue Fullum, (coin Ste-Cathe-
rine) Montréal. 

Bienvenue, de 10 heures à 20 
heures, à toutes celles qui y 
furent jadis accueillies comme 
postulantes. La porte y est 
ouverte, la table y est servie, 
les souveni rs et les amies 
vous y attendent. 
Informations: 
Denise Pronovost 337-1052 
Thérèse Bizier-Lalonde 622-0156 
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CENTRES DE SERVICE AUTO GARANTI GOODYEAR 

Mécaniciens en devoir pour vous servir mieux, le samedi toute la journée 

MONTRÉAL 
9170. rue Sherbrooke est 

352 2662 
Dt 7h30al8h00cnstma»ie 

Samedi de 7 n 30 i l i ' h 00 

MONTRÉAL 
5135 av. Papmeau 

527-9854 
De 7h30i 18 n 00 en sema.ne 

Samedi Ce T h 30 a 17 h GO 

ST LEONARD 
9255. boul. Lacordaire 

325-3280 
r> 7 h 30 a 18 n 00 en «mane 

Samed. de7h30al7n00 

LA SALLE 
1870. av. Dollard 

363 0633 
De 7 n 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h Où 

LONGUEUIL 
85. boul. Ste-Foy 

679-5250 
Dt7h30J18hOOtn semaint 

Same*, de 7 h 30 a 17 h 00 

MONTRÉAL 
5750. Côte de Liesse 

731-6471 
tlt Tu M a i s H 00(1 serrant 

Samedi île 7 r>301 H h 00 

AHUNTSIC 
10220. boni Si Laurent 

381-2591 
De 7H30a îBhOOfT S'fnj "c 

Same* * 7 h 30 a 17 h 00 

LAVAL-CHOMEDEY 
1250. boul Labellc 

688-3575 
De?ti30a!l!ri00en semant 

Same* de 7 li 30 a 17 n 00 

VERDUN 
4000. av. Verdun 

761-4568 
De 7 h 30 JIB.! 00 en semant 

Sirne» <• 71i30 : 17 : •• 

DOLLARDDES-ORMEAUX 
4910. chemin des Sources 

684-9532 
0t7h30al8ri00tnstmaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

MONTRÉAI 
2615 rue O M . T H O est 

5276364 
IX r n J i l j 1 8 h M « i r r ' ' - c 
Sema d»7t)30a17nrX' 

M O N T R É A L CENTRE VILLE 

11 tioul * M>so f iw .c ta 
849ÛU1 

0( rr.j(i>n>liWs!is*x-i* 
Sa«i» AtikXIJliMVl 

LAVALPONTVIAU 
3 * tout OK L w n S d t S 

667-0210 
Dt ; i30 i t f i n00e f tsenMe 

Samed. de7r>30i 17nu) 

CHATEAUGUAY 
104. boul dAnjou 

691-3160 
D>7*30at6i00nsem>-ne 

V ." i . >J.: '• 

ST MICHEL 
3845 rue leinTalûn est 

7294394 
Of 7 "30 S13 n 00 tn «mire 

Same* d-, îh-JOl 1/hOO 

POINTE AUX TREMBLES 
1400boul St-Jean Baptate 

645-2787 
De 7 n 30 a 18 h 00 lundi au men 
D»7h30a?lhrj0i'„1ie!vend 

De 7 h 30 a 17 h 00 samedi 

VILLE ST. LAURENT 
1755 Rue Grenet 

748-0103 
De 7 h 30 a 18 n 00 lundi au meic 
De7h30a?lt>D3|tud<elwv) 

II» 7 h 30 a 17 h (il saw). 

.CENTRES & 
COMMERCIALE 

GOODYEAR 

DÉTAILLANTS 
. INDEPENDANTS 

LA PRAIRIE 
430 Ste Elisabeth 

659-1994 
r>8h00a 181)001 MMV 

De 8 h 00 a 20 h 00 Kudi 
Samedi deBnOOatfhOO 

W. GORDON INC. 
2125 boul. Cavendish 

481-7771 
De 7 n 00 a IB t> 00 tn semaine 

Samedi de 7 h 00 a tS h 00 

N O U V E L É T A B L I S S E M E N T LES PNEUS BERNARD LTEE. 
733 boul Launci 
Mont St Hilaire 

467-3688 
De 6 h 00 a 18 DûO t i s e r j . i t 

Samedi de 6 n 00 a 1? ti 00 

PIERREFONDS 
16013 boul. Picnelonds 

620-1073 
De 7 n 30 a 18 DOO sema™ 
Samedi de i t ) 30 a 12 h HI 

LES PNEUS BERNARD LTEE. 
733 boul Launci 
Mont St Hilaire 

467-3688 
De 6 h 00 a 18 DûO t i s e r j . i t 

Samedi de 6 n 00 a 1? ti 00 

SI LAURENT 
13J0 montée de Liesse 

334-9312 
l i t 71) 30 a 181)00 

tasemare 

ANJOU 
8301. boul Mftiiipoiitun 

3547444 
D> 7ti J0.U8 ti 00 

«nse marne 

Goodyear. .Comptez sur nous. 


